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our les mes 
de la Guerre 

En même temps que nous exami-
nions la question des pensions et des 
secours, nous indiquions, dans les arti-
cles consacrés aux victimes de la guerre 
(c'esl-à-dire aux blessés, aux invalides, 
aux veuves et aux orphelins) que les 
postes et les emplois d'ordinaire accor-
dés à la faveur, notamment les recettes 
buralistes et les bureaux de tabac, de-
vraient désormais leur être réservés. Il 
est évident que personne ne pourrait 
s'élever contre une si juste revendica-
tion^ Le favoritisme, que les différents 
partis politiques se sont réciproque-
ment reproché de temps immémorial, a 
malheureusement été la plaie de tous 
les régimes : il est temps que, à l'occa-
sion de la guerre, il cède enfin la place 
à un véritable système de justice et 
d'humanité. 

Un député de Paris, M. Henri Gàlli, a 
déposé, sur le bureau de la Chambre, 
une proposition aux termes de laquelle, 
« pendant une période de cinq années, 
les seules demandes de recettes bura-
listes et de bureaux de tabac admises à 
'être examinées par la Commission com-
pétente seront celles de militaires bles-
sés en campagne et celles de veuves 
d'officiers ou de soldais morts au service 
de la patrie ». La proposition est excel-
lente. Nous souhaitons que le Parle-
ment n'hésite pas è la faire sienne. 

En outre des recrues buralistes et des 
bureaux de tabac,, il y a, dans les minis-
tères et dans les diverses administra-
tions publiques, un grand nombre de 
postes et d'emplois qui pourraient éga-
lement être réservés aux blessés ou aux 
veuves des soldats tués à l'ennemi. Et 
ce n'est pa sseulement l'Etat à qui ce 
devoir incomberait. Les administrations 
départementales et communales du-
raient là à exercer très utilement leur 
initiative. 

Tout récemment, on a distribué au 
Conseil municipal de Paris un rapport 
de M. Lemarchand, au nom de la Com-
mission .du personnel, sur les proposi-
tions de MM. Henri Galli, Paul Virot et 
Lemarchand, propositions « ayant pour 
ohict de réserver aux mutilés de la 
guerre ou à leurs femmes, et aux veu-
ves des miltaires tués à l'ennemi, les 
emplois en rapport avec leurs capacités 

professionneAles, dépendant de la Ville 
et des services annexes et assimilés, 
compatibles avec leur état physique, 
qu'ils pourraient utilement remplir ». 
MM. Henri Galli et Lemarchand ont 
présenté une autre proposition tendant 
à « réserver aux mutiles de la guerre, à 
leurs femmes ou ascendants à leur 
charge, et aux veuves des miltaires tués 
à l'ennemi ou à leurs ascendants à leur 
charge, domiciliés à Paris, un certain 
nombre de concessions, de gérances et 
d'autorisations de vendre sur la voie pu-
blique dépendant des différents servi-
ces municipaux, annexes et assimilés ». 
Au Conseil municipal de la capitale, 
tout le monde semble d'accord là-
dessus. 

Paris s'ingénie, on le voit, à préparer 
les voies et moyens par lesquels il 
pourra témoigner sa reconnaissance aux 
vaillants serviteurs du pays ou à celles 
et à ceux qu'ils laissent après eux. H 
n'est pas de ville de province qui ne 
tiendra à honneur de vouloir rivaliser 
de générosité sur ce terrain avec la ca-
pitale. Et la ville de Marseille sera cer-
tainement une des plus empressées à ce 
grand devoir. 

Il ne s'agit assurément pas de porter 
atteinte aux droits acquis. Les droits 
acquis doivent être respectés. Mais pour 
l'avenir, et dès à présent, il doit être 
entendu que tous les postes de faveur 
dont l'Etat et les administrations publi-
ques disposent appartiennent aux inva-
lides de la guerre, aux mutilés et aux 
estropiés de la guerre, aux veuves et 
aux orphelins de la guerre. 

T^a dette sacrée doit demeurer la dette 
sacrée, non pas seulement pour aujour-
d'hui, mais.pour demain et pour après-
demain. Qui oserait s'en aller quéman-
der un poste ou un emploi de faveur à 
tel ou tel politicien tant qu'il restera un 
seul blessé, une seule veuve ou un seul 
orphelin dans une situation matérielle 
précaire ? Tout ce dont l'Etat, les dépar-
lements et les communes disposent, 
c'est à ceux qui se sont, sacrifiés pour la 
patrie, ou à leur famille qu'ils devront 
l'attribuer. 

CAMILLE FERDY. 

P. S. — Au sujet de la question des pen-
sions (pensions aux blessés, pensions aux 
veuves «t aux orphelins) que nous avons 
examinée dOjù en de, précédents articles, on 
nous âefWïuîe de divers côtés des rensei-
gnements nouveaux ou des précisions.. Nous 
nous efforcerons de donner tous les éoiairci-
sements demandés en un prochain article 
que nous consacrerons spécialement à cette 
question des pensions de guerra — F. 

1 lie proSestaileii Imim 
este IsDarMrie allemande 

Ou nous communique le document sui-
, yant : 

Au moment où les Allemands redoublant 
de sauvagerie multiplient les bombardement 
contre la cathédrale de Reims, déjà à moitié 
détr.iite, une protestation s'organise dans le 
inonde des Lettres et des Ans, protestation 
qui a pour but de faire connaître universelle-
ments les attentats commis contre les chefs-
d'œuvre du passé, patrimoine sacré de l'Hu-
manité. ' 

L'incendie des monuments, la mutilation 
, des cathédrales-otages, la destruction des bi-

bliothèques ont maintes fois déjà soulevé l'in-
dignation des civilisés. La protestation ac-

t tuélle n'apporte pas que des mots, elle est 
■ bâtie sur des faits. Cent personnalités répu-
tées pour leur indépendance comme pour 
leur valeur, offrent donc aujourd'hui aux As-
sociations littéraires et artistiques étrangères 
riras série do documents contre lesquels ne 
prévaudra aucune allégation des intellec-
tuels allemands. Voici les principaux noms 
oui figurent au bas de cette protestation : 

Mme Juliette Adam ; MAI, Paul Adam ; 
André Antoine, fondateur du Théâtre libre ; 
Paul Appsll, doyen de la Faculté des Scien-
ces : Maurice Barrés, député ; Albert B&rtho-
lomâ : Tristan Bernard ; Albert Besnard, di-
recteur d© l'Académie de France à Rome; 
Léon. Bonnat, directeur de l'Ecole des Beaux-
'Aris : Emile Boutroux, membre de l'Institut ; 
Alfred BrùrÉeau ; Alfred Capus, membre "de 
l'Académie Française ; Garolus Durari, mem-
bre (la l'Institut ; Gustave Charpentier, mem-
bre de l'Institut ; Georges Clemenceau, séna-
teur, ancien président du Conseil ; Georges 
Cdurtôltoe ; Emile Fabre ; Emile Faguet, mem-
bre de l'Académie Française ; Camille Flam-
marion ; Anatole France ; Paul Hetrvieu ; 
•Henri Lavedan ; Pierre Loti ; Octave Mir-

i&eau ; Jean Bichepin ; Auguste Bodin ; Ed-
/Tfoond Rostand ; Camille Sainit-Saëns ; Stein-

len : Adolphe Willette, etc., etc. 
Appuyé par ces personnalités qui représen-

tent les écoles et les partis les plus divers et 
souvent les plus avancés et les plus affran-
chis, ce mémoire comprend des dépositions, 
«tes témoignages, des rapports officiels éma-
nant tour à tour des beaux arts et des indi-
vidualités les plus marquantes. Le martyre 
d'Arras'v de Reims, de Senlis, de Louvain.'de 
SpiSBOns est raconté de façon à ne laisser 
aucun doute sur la préméditation et sur la 
volonté de destruction qui ont présidé à l'ac-
tion des armées allemandes. 

La protestation se termine par l'appel sui-
vant à tous les amis du beau que la propa-
gande allemande à l'étranger a pu égarer : 

A. vous, dès lots, d'attester publiquement que 
par fleta toutes les frontières du monde et en dépit 
de tous les intérêts changeants, U existe des véri-
tés toujours -vivantes qu'il n'est Jamais ban de 
laisser proscrire et dont le règne n'est pas près de 
finir. 

A vous de témoigner contre le vieil odin et 
r*séntT« sa sauvage lacon do faire la guerre 9t 
..jEph'trc l'évangile qu'on nous prêche en son nom, 

(angilo où toutes les valeurs sont renversées, où 
l'iniquité est appelée justice, la cruauté courage et 
le bon droit le succès ! 

A. vous de protester de toute votre énergie, de 
Kianlère à rendre la vie aux anciennes lois et 
h la morale de justice naguère encore en honneur 
eur ta '-srro ! 

Que s'élèvent donc enfin contre la barbarie tous 
ceux, gui représentent l'Intelligence humaine et 
qui travaillent pour l'avenir ! Qu'ayant pris 
eoiinalavince de forfaits sans exemple et d'atten-
tats sacs nom, Us en interdisent le honteux retour 
en les stigmatisant à tout ■Jamais-1 Qu'ils pronon-
cent sur eux la suprême condamnation et que. 
dans les sanglantes ténèbres de ce temps, leur 
Eajïœse réveille les consciences et les éclaira I 

Nul doute qu'à cet appel beaucoup de per-
sonnalités étrangères ne répondent, car nul 
ne pevt rester indifférent t la destruction des 
chefs-ti'œtn're. 

Qui |XiUt rester insensible à un témoignage 
coiiinm celui de. M. Pierre Loti, par. exemple, 

qui s'est associé à cette protestation des ar-
tiste dans les (e.nnes suivants : 

« t'a peu partout, au nord et à l'est de 
notre onére Flaire; j'ai vu de mes yeux les 
abominations allemandes auxquelles, sans 
cela, je n'aurais pu- croire. Dans l'indignation 
et l'horreur, je m'associe à toutes les pro-
testations ci-dessus, ainsi qu'à toutes celles 
non formulées encore qui se produiront plus 
lard et seront toujours au-dessous de la 
monstrueuse réalité. » 

itonr du kronprinz 
Les bruits les plus contradictoires courent 

sur ie kronprinz, dit le Petit Barberovsse, as-
pirant. Withelm III. 

L'illustre voleur n'est ni mort ni blessé. Ce 
n'est pas lui le mystérieux blessé amené clan-
destinement au palais impérial de Stras-
bourg. 

En Alsace, où on est généralement bien 
renseigné sur les scandales de la famille im-
périale, on donne les étranges renseigne-
ments que voici : 

Le kaiser et le kronprinz ont eu, dès le 
mois de septembre, de nombreuses... explica-
tions. 

Le père reprochait à son fils d'empiéter sur 
son autorité personnelle, de donner des or-
dres qui annulaient les siens, à lui. 

Le fils ripostait par des critiques amères 
des conceptions stratégiques paternelles et 
passait outre à tous les avertissements. 

Il mit le comble à son indépendance en fai-
sant un coup de tête exorbitant : c'est l'his-
toire de la pipe rie Noël avec une proclama-
tion à l'armée allemande rédigée de telle 
sorte et animée d'un tel esprit que le kaiser 
était comme ignoré et que le véritable chef 
suprême c'était lui, le kronprinz. 

L'empereur eut une épouvantable crise de 
fureur. Ordre fut donné au kronprinz de se 
rendre sur-le-champ à Potsdam, où eut lieu 
une entrevue orageuse, tragique. 

Le kaiser, dépouillant le père, s'adressa au 
fils, en chef suprême de l'armée à un officier 
subordonné, fautif, coupable. 

Le kronprinz répondit sur un diapason non 

moins agressif. Ce fut une effroyable lessive 
de linge sale. On assure que les deux hom-
mes faillirent en arriver aux coups. 

C'est alors que l'empereur, redevenant su-
bitement d'un calme terrible, déclara au 
kronprinz qu'il le relevait de son comman-
dement, lui enlevait ses grades et sa position 
dans l'armée prussienne jusqu'à nouvel ordre 
Il lui assignait enfin une résidence, où il res-
terait consigné et au secret. 

Voilà ce qui se raconte. 
L'avenir nous dira ce qu'il y a d« vrai dans 

cette sombre histoire. 

PROPOS DE GUERRE 

On sait que les jeux oylmpiques de 191G 
devaient se passer à Berlin. Et, comme bien 
l'on pense,les mangeurs de pain K K n'étaient 
pas médiocrement fiers de voir leur Kapitale 
devenir pour un mois l'Athènes moderne. 

Mais ce qui était possible en 1913 ne l'est 
plus aujourd'hui. Nous ne pouvons plus aller 
a Berlin, fût-ce en maillot de sport. 

C'est pourquoi d'accord avec nos amis les 
Anglais, nous avons pris des mesures pour 
que la prochaine olympiade, à laquelle nous 
aurions tort de renoncer, soit organisée par 
l'Amérique. 

Les Boches, dit-on, ne l'entendent pas de 
cette oreille. Ils prétendent, qu'à défaut des 
jeux olympiques, ils en organiseront d'autres 
en 1916. 

Le sport étant l'école de la Loyauté et de 
l'Honneur, les Boches paraissent, en effet, 
tout désignés pour le pratiquer. 

Ne doutons pas, d'ailleurs, qu'ils réussis-
sent à organiser des épreuves intéressantes. 
Les champions allemands de 191G ne seront 
peut-être pas très nombreux, mais ils seront 
hors de pair, ayant fait leurs preuves sur les 
stades de Belgique, de France et de Pologne. 

Pendant des mois ces élégants sportsmen 
ont abondamment pratiqué les multiples 
exercices qui composent le classique pro-
gramme des jeux de plein air : lancement 
du disque, du poids, du javelot, saut û, la 
perche, saut de haies, cross-country, escrime, 
natation, etc. 

Pour ce qui est du cross-country, leur 
fuite légendaire à travers les plaines de la 
Champagne les aura mis en excellente 
forme ; quant à la natation, le passage un 
peu brusque qu'ils firent de la Vistule, de la 
Bzura et de l'Yser, sans parler de quelques 
plongeons d'essai dans l'Aisne, les rendront 
certainement imbattables. 

Les champions boches pourront même 
ajouter quelques numéros inédits à leurs 
olympiades, par exemple, le lancement des 
grenades, l'incendie des maisons, le coupage 
des mains aux enfants, la fusillade des vieil-
lards, le viol des femmes et diverses autres 
attractions qui ont valu aux sportsmen teu-
tons lês plus hautes distinctions. 

Ah ! les neutres qui accepteront l'invitation 
aux olympiades de Berlin n'auront pas fait 
en vain le voyage, si toutefois les alliés lais-
sent aux Boches les moyens et le cœur de 
mettre en pratique leur petit projet. 

. , ANDRË NËGiS. 

Réorganisée, augmentée, elle n'aspire 
qu'à chasser les Allemands du ter-

ritoire ou à les y écraser 
Le Bureau documentaire belge communi-

que la note suivante sur Vctat de l'armée 
belge au début de l'année 1915 : 

DeDuis le début de janvier, les journaux al-
lemands publient des notes répétant avec in-
sistance que les effectifs de l'armée belge 
sont réduits au point qu'ils représentent à 
peine l'effectif d'un corps d'armée. Les hom-
mes restant seraient démoralisés, mal habil-
lés, mal équipés. L'artillerie serait à court 
de munitions; les cadres seraient inexistants. 
Enfin, il serait impossible d'augmenter les 
maigres effectifs actuels, car s'il y a quelques 
milliers de recrues dans les camps d'instruc-
tion, elles ne sont ni équipées, ni années. 

Lé caractère tendancieux de ces allégations 
est visible. Sans doute, après la bataille de 
l'Yser,-succédant à la fatigante retraite d'An-
vers, l'armée belge, quoique exaltée par les 
succès de sa splendide résistance, avait be-
soin d'être renforcée en effectifs'et réorga-
nisée au point de vue matériel. La situation 
de l'armée allemande était identique, avec, 
toutefois, cette différence à son désavantage, 
qu'elle sortait vaincue de sa furieuse offen-
sive sur Calais. 

Tous les rouages nécessaires furent immé-
diatement mis en œuvre par le haut comman-
dement belge pour ce renforcement. 

Les communiqués officiels français ont re-
marqué le succès obtenu en signalant que 
l'armée belge s'était réorganisée avec une ra-
pidité remarquable, et que son état matériel 
et moral était excellent. C'est la vérité même. 
Il ne nous appartient pas d'entrer dans le 
détail des moyens employés pour atteindre ce 
résultat. Cependant, nous pouvons dire que 
l'armée belge était entrée en campagne avec 
six divisions d'armée et une division de cava-
lerie. Actuellement, elle compte toujours ses 
six divisions d'armée, mais deux divisions de 

cavalerie au lieu d'une, toutes parfaitement 
organisées, armées et équipées. 

Chaque unité possède un effectif normal «t 
le cadre nécessaire. 

Tout récemment encore, plusieurs milliers 
de recrues ont rejoint leurs aînés. 

La dotation en mitrailleuses a été augmen-
tée, l'artillerie est complète et renforcée par 
des pièces de gros calibre. Le nombre des 
unités de pionniers s'est accru et toutes les 
divisions sont pourvues des services néces-
saires. 

Le moral est splendide tant chez les an-
ciens que chez les réserves. Les chefs attes-
tent, dans leurs rapports, que les troupes bel-
ges n'aspirent qu'à chasser, à quelque prix 
que ce soit, l'ennemi hors du territoire na-
tional, ou à l'y écraser. 

Ajoutons que plusieurs milliers de recrues 
et de volontaires continuent leur instruction 
dans les camps, et forment une imposante 
réserve d'alimentation constituée d'éléments 
do premier ordre, dont le nombre augmente 
tous les jours. 

Les dispositions prises par le gouvernement 
pour l'enrôlement de jeunes gens le feront 
accroître notablement, encore. 

Les cadres sont largement suffisants. Au 
surplus, une école fonctionne pour la forma-
tion de jeunes officiers, choisis parmi les 
éléments d'élite. Les élèves sont très nom-
breux. 

Quant à l'effectif actuel de l'armée belge, 
le grand état-major allemand nous dispen-
sera de lui donner une précision, car il lui 
incombe de se renseigner par ses propres 
moyens. Si, comme il le fait dire, il s'ima-
gine n'avoir plus devant lui que l'effectif 
d'un corps d'armée, 40.000 hommes, tant 
mieux. L'armée belge se chargera, elle-même, 
très prochainement, de le détromper d'une 
façon dont il ne se vantera certainement pas 
dans ses bulletins. 

Bismarck partisan de la faim 
pour les Français 

A l'heure où les Allemands commencent à 
couper leur mauvais pain en tout petits mor-
ceaux, il est curieux de rappeler que la faim 
des Parisiens pendant le siège de 1870-71 était 
pour Bismarck un sujet favori de conversa-
tion, et aussi de lourdes plaisanteries. 

Quand, le 1er novembre 1870, Thiers eut 
une entrevue avec le chancelier allemand 
pour négocier un armistice, Bismarck céda à 
ses deux premières demandes : extension de 
la durée de l'armistice à vingt-huit jours et 
autorisation pour nos provinces occupées par 
les troupes allemandes de prendre part aux 
élections. 

Mais, nous dit un bon historien et ami 
Maurice Busch, il ne voulut jamais consentir 
au ravitaillement de Paris et des autres pla-
ces. Il déclara que c'était réduiire à néant les 
avantages de l'armée allemande et, du reste, 
en contradiction absolue avec le maintien du 
statu quo. 

L'Angleterre et la France sont maintenant 
de cet avis à l'égard de l'Allemagne bloquée. 

Un jour de décembre 1370, le kronprinz de-
mande à. Bismarck s'il est vrai que Paris a 
des communications souterraines, avec le 
dehors. « Cela ne serait pas impossible, ré-
pond le chancelier. Ce n'est pas par là qu'ils 
pourraient recevoir des vivres, mais ça pour-
rait bien être par là qu'ils reçoivent des nou-
velles. J'ai même étudié à ce sujet la ques-
tion de savoir s'il ne serait pas bon d'Inon-
der les catacombes avec de l'eau de Seine, 
parce qu'il parait qu'elles s'étendent fort 
loin sous Paris. » 

Cet homme pensait à tout décidément. 
■ Le mercredi 25 janvier 1871. c'est encore 

Maurice Busch qui le raconte, Bismarck dit à 
ses intimes : « Je crois que le meilleur moyen 
serai: de donner des provisions aux Pari-
siens, puis de les laisser de nouveau mourir 
de faim, puis.de leur donner encore des pro-
visions. C'est le système de la bastonnade. 
Lorsque vous l'administrez sans discontinuer, 
ça finit par ne plus faire d'effet, mais si vous 
vous arrêtez et si vous reprenez, ah ! dame, 
ça fait plutôt mal ! » 

C'était du raffinement. 
Les alliés ont. adopté une méthode olus 

honnête et plus simple. L'Allemagne com-
mencera bientôt à avoir faim. Qu'elle conti-
nue donc avec une parfaite régularité l'heure 
de ses repas problématiques. 

e régime des prisonniers 
Comment îes nôtres 

sont traités en Allemagne 
Limoges, 10 Mars. 

Bans une longue lettre datée de la mi-fé-
vrier, un soldat originaire du Limousin ra-
conte quil fut fait prisonnier dans une tran-
chée allemande prise, puis perdue par nous. 

Les officiers allemands rendirent hommage 
à la vaillance et. au courage de nos soldats. 

Le signataire de la lettre ajoute que la nour-
riture laisse à désirer. Le matin : café à l'orge 
grillé, sans sucre ; à midi, rata de carottes 
fourragères et de betteraves et orge, pas de 
viande ; le soir, bouillon d'orge ou d'avoine, 
ou café. Pain noir en quantité insuffisante. 

On parle encore de diminuer cette ration. 
Cette nouvelle fâcheuse pour les prisonniers 

prouve que les Allemands sont presque à 
bout de ressources. 

Les Anglais sont abhorrés. On veut eue ce 
soient la France et l'Angleterre qui aient dé-
claré la guerre. 

On nous vaccine souvent contre la variole 
la fièvre typhoïde, etc. Nous préférerions être 
vaccinés contre la fatal. 
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LA SITUATION DANS LES DARDANELLES 
d'après les dernières dépêches 

Les communiqués officiels marquent l'emplacement des forts dans [ les. Dardanelles par des lettres. ÎNot-re cliché 
permettra à nos lecteurs de .situer exactement,.'d'après les dépêches, les forts et batteries bombardés par 

• le», flottes .a]hée;st qui s'étendani, depuis l'entrée das p&rdaQeJleg jusqu'à la pointe do Nagara* 

LA 

Paris, 10 Mars. 
Une délégation de la. Fédération des Asso-

ciations départementales de sinistrés, com-
posée de M'M. Nicolle, de Wendel, Bené Lœde-
rich, Esconiy, Mahot, Gorutu, Maurice Du-
four, a été présentée ce matin à M. le Prési-
dent du Conseil, par M. Marin, député de 
Nancy. Elle lui a donné lecture d'un vœu 
demandant le vote le plus prochain de la loi 
spéciale prévue par la loi des finances, fixant 
les conditions dans lesquelles s'exercera le 
droit à la réparation des dommages prove-
nant des faits de guerre. 

M. le Président du Conseil a promis à la 
délégation d'en entretenir, dès demain, le 
gouvernement. 

Paris, iO Mars. 
Le gouvernement fait, à 45 heures, le 

communiqué officiel suivant : 

Au nord d'Arras, dans la ré-
gion de Notre-Dame-de-Lorette, 
la nuit a été calme et la situation 
reste sans changement. 

On confirme l'importance de 
nos progrès d'hier en Champa-
gne. Une contre-attaque alle-
mande très violente s'est pro-
duite cette nuit sur la crête 196. 
Elle a été vigoureusement re-
poussée. Nous avons gagné, en 
outre, un peu de terrain le long 
de la route de Perthes à Tahure. 

Sur la croupe nord-est de Mes-
nil, notre infanterie, après avoir 
enlevé l'ouvrage allemand signalé 
dans le dernier communiqué, a 
atteint, au delà de cet ouvrage, 
la crête marquée par le chemin 
de terre qui va de Perthes à Mai-
sons-de-Champagne. 

En Argonne, à Fontaine-Mada-
me, nous avons démoli un block-
haus et poussé nos tranchées de 
quatre-vingts mètres en avant. 

Entre le Four-de-Paris et Bo-
lante, l'ennemi, contre-attaquant 
à 16 heures, nous a enlevé les 
tranchées prises par nous le ma-
tin. Une nouvelle attaque nous a 
permis de les reprendre. L'enne-
mi a alors contre-attaqué pour la 
deuxième fois. Aux dernières nou-
velles, le combat continuait. 

sa nies m ALLIÉS 
L'entente entre la Russie et l'Angleterre 

pour les approvisionnements. 
Les questions financières. 

Londres, 10 Mars. 
M. Lloyd George, chancelier de l'Echlqifier, 

recevant une délégation, lui a déclaré qu'en 
ce qui concerne les arrangements avec la 
Russie, il ne doit y avoir embargo ni sur les 
blés, ni sua' les beurres, sinon on violerait 
les accords intervenus. 

Il n'est pas vrai, a ajouté M. Lloyd George, 
que la France ait l'intention de lancer de 
forts emprunts sur le marché de Londres. Il 
faudrait d'abord la sanction du Trésor bri-
tannique. Quant aux-réserves d'or, il est con-
venu que la France et la Russie aideront la 
Grande-Bretagne. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, 10 Mars. 
Les nouvelles de notre front ne nécessitent 

aucun commentaire topographique. Tôt.? les 
lieux où se passent les actions signalées sont, 
depuis longtemps, connus. 

On pourrait se demander si le regain d'ac-
tivité que manifeste l'ennemi dans la région 
de Dixmude, ne révèle pas, de sa part, l'in-
tention de faire une diversion en vue de se 
dégager de notre étreinte en Champagne. 

Mais on peut être rassuré sur les suites de 
cette nouvelle offensive des Boches. En ad-
mettant qu'elle se produise, nos lignes, de ce 
côté, comme sur toute la longueur du front, 
sont établies si fortement qu'on n'arrivera 
pas à les entamer, tandis que nous continuons 
à ébrécher celles de l'ennemi. 

En Bustie, la situation est encore meilleure 
que les communiqués de l'avant-veille le lais-
saient supposer. 

L'attaque sur la Pllica serait, dès mainte-
nant, enrayée. 

Dans les Karpathes, la retraite des Austro-
Allemands s'accentue et permet de présager 
Ppup. ie &rlntemp£ l'invasion de. la Hongrie. 

D'ici là, d'autres événements seront surO#> 
nus qui rendront la position des Boches A 
de leurs complices intenable. 

MAEIDS EICHASP-

En Alsace 
Le retour des cigognes 

Montbéliard, 10 Mars. 
Les premières cigognes viennent d'arrivé» 

en Alsace. 
Les Alsaciens ont salué avec joie ces oK 

seaux messagers du printemps, qui seront,-
cette année, les annonciateurs de temps meilJ 
leurs. 

La neige qui couvre les\hauteurs et blan-
chit les toits n'a pas été précisément une 
belle réception pour les oiseaux chéris da 
l'Alsace. 

A Colmar, les cigognes se sont installée! 
sur le clocher de la tour de l'église Saint» 
Martin. 

Pourvu que les Allemands ne prennent pas 
ces oiseaux pour des observateurs militaires ï 

Comuflit!PijÉÉl rosse 
rétrograde, 10 Mars. 

L'élal-tnajor du généralissime fait la 
communiqué officiel suivant : 

Le 8 mars, sur tout le front, entre la 
Niémen et la Vistule, les combats ont eu 
un caractère d'extrême violence. Notre 
cavalerie a enlevé une partie de la 
colonne do ravitaillement ennemi qui sa 
repliait sur le village de Seiny. 

Dan3 la région d'Auqustovo, le com* 
bat s'est livré à une distance de deux 
verstes de la gare d'Augusiovo à Osso-
velz. L'artillerie de forteresse a contre-
attaqué avec succès îes batteries de siège., 

L'attaque des Allemands sur les routes 
de Maljo et de Lomja a été repoussée au* 
sud de Khorjele. L'ennemi a amené dans 
le combat des forces importantes. 

Les Allemands ont pris l'offensive sun 
la gauche de la Vistule et dans la région 
de la Pilitza. L'action a été alternative-
ment offensive et défensive. Nous avons 
fait des prisonniers et nous nous som-
mes emparé? de mitrailleuses apparte* 
nant à l'ennemi. 

Dans les Karpathes, malgré des pertes 
écrasantes, les Autrichiens ont'pour-
suivi l'offensive. 

Dans la région de Baligrad, près du 
village de Stoudenne, l'ennemi a réussi 
à enlever les tranchées avancées da 
deux bataillons. 

Dans les régions d'Oujok et de Mount-
katch, l'offensive de l'ennemi a été éga-
lement stérile. Le 7, après un combat 
acharné, l'ennemi a enlevé la majeure 
partie de la hauteur 992, près de Ko-
riouvka, mais le 8 au matin, notre con-
tre-attaque a été couronnée de succès et 
l'ennemi a été délogé de toutes les tran-
chées qu'il avait enlevées. 

Au nord-est de Klause, nous avons fait 
prisonnier le reste de la colonne autri-
chienne qui enveloppait notre flanc. 

. Le tsar à Helsingfors 
ïsariioié-Selo, 10 mars.-

L'empereur est parti hier soir, à G h. 10. 
pour se rendre à Helsingfors. 

Les succès rnssss 
s'affirment sir tout le front 

Pétrograde, 10 Mars. 
La proportion d'éléments disparates à l'aida 

desquels sont formées les troupes alleman-
des opérant contre nous, augmente considet 
rableinent. C'est ainsi que nous avons cons-
taté récemment qu'un détachement était for-
me de bataillons différents de tout un corps 
d armée opérant au nord de la Pilitza. 

Les Allemands emploient un nouveau pro-
cédé de lutte qui consiste à déverser sur nos 
fantassins à leur approche de la poix bouil-
lante ou tout autre liquide enflammé, cau-
sant de profondes blessures et mettant le îed 
aux Vêtements de nos soldats. 

Au nord de la Pilitza, le lieutenant Kos-
suska a opéré avec quelques éclaireurs una 
reconnaissance téméraire. Il est rentré ai» 
camp avec quatre mitrailleuses ennemies 

Les Allemands ont siini des portos ênoiv 
mes dans l'attaque qu'ils ont tentée au sud 
do Drobln 

Dans la soirée du 7 mars, l'ennemi, qui 
avançait sur un front très large sur le vil-
lage do Vrogotsine, que nous occupions, a 
été forcé de se retrancher et do rester inacti? 
à une distance de 500 pas de nos tireurs. 

En dépit de leurs pertes énormes, les Alle-
mands ont opéré des attaques jusqu'au 9 
mars, jour où nos avant-gardes ont regagné, 
à la suite rte leurs contre-attaques, leurs po-
sitions premières. 

Nos aviateurs ont lancé avec succès dei 
bombes sur Schthoutchine et Stavisk. 

Des combats acharnés continuent nrès di» 
village de Mocarze. 

Une automobile blindée allemande, quf 
avait tenté d'approcher de ce village, i ét* 
culbutée par nos troupes. 

Dans les Karpathes, au cours de la captura 
du reste, de la colonne débordante autri* 
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chienne, capture signalée dans lé communi-
qué du grand état-maior, nous avons fait 
prisonniers le commandant d'un bataillon du 
E9« régiment autrichien, huit officiers, un 
médecin, et trois compagnies. 

Les troupes austro-allemandes 
cherchent une diversion 

Londres, 10 Mars. 
On télégraphie de Pétrograde au DaiUj Te-

legraph : , , . 
Un fait nouveau est survenu sur le front 

oriental : l'attaque austro-allemande contre 
'le village do Domancvitza, situé sur la rive 
nord dé la Pilitza, au nord-ouest d'Opotchno 
et à l'est de Snovladz. 

Jusqu'à présent, la situation stratégique de 
cette attaque n'apoarait pas, mais dans les 
milieux bien informés, on ne croit pas que 
cette opération constitue une menace sérieuse 
et on 'est d'avis que l'ennemi cherche simple-
ment une diversion pour diminuer l'impetuo-
sité de l'avance russe sur les lignes Niemen-
Bobra et Narew, qu'il a été incapable d ar-
rêter par des attaques directes. 

Il est peu probable que les Allemands 
soient capables de lenforcer, en vue d'ope-
rations décisives, aucune partie de leur front. 

En Pologne occidentale, au sud de Stanis-
lau les Russes poursuivent les Autrichiens 
en retraite. Il n'est pas nécessaire qu'ils réa-
lisent de grands progrès dans cette direction 
pour forcer l'ennemi à retirer ses troupes 
de la. Bukovine. 

8n 

Des soys-marins allemands 
arrivent à Posa et à ïrisste 

Rome, 10 ïvïars. 
La bruit court que plusieurs sous-mnrins 

allemands sont arrivés à Po'.a et à Trieste. 
Dans les chantiers autrichiens on tra-

vaille actuellement à les monter. 

En elgique 
¥iolente explosion 

à l'arsenal d'Anvers 
Amsterdam, 10 Mars. 

Un télégramme d'Anvers au Tclcgraaf si-
fcnaie qu'une violente explosion a été enten-
due hier, vers neuf heures du soir, dans toute 
la ville. On a appris, un peu plus tard, que 
huit soldats venaient d'Être tués a l'arsenal 
de Zuyder. , , ....... 

D'après une autre Version reçue de Berg-
op-Zoom par le Telegraaf, l'explosion se sç: rait produite à trois heures do lapres-miui 
sur le quai d'Herhouville, I l'arsenal mili-
taire de la pyrotechnie. Quatre Allemands 
auraient été tués ; soixante-dix auraient été 
blessés. Deux Belges, qui passaient près du 
lieu de l'explosion, seraient parmi les morts. 
Le bâtiment où l'explosion s'est produite est 
détruit. 

ema fonctionnaires belges 
" arrêtés sous l'Inculpation 

ÛQ haute trahison 
Amsterdam, 10 Mars. 

La Gazelle de Cologne dit que cinq 
fonctionnaires belges ont été arrêtés sous 
l'inculpation de haute trahison, pour avoir 
aidé des douaniers à franchir la frontière hol-
landaise afin de rejoindre l'armée belge. 

D'après le Code allemand, des peines fees 
Bévères seront prononcées contre eux. Les 
Inculpés sont : le directeur général du minis-
tère des Finances et de hauts fonctionnaires 
des douanes de Liège, Welhenraedt et Visa. 

La crise fin pain 
Amsterdam, 10 Mars. 

Parlant de la réduction à 200 grammes de 
la ration quotidienne de farine, la Gazette 
de VAllemagne du Nord dit : « Tout Alle-
mands comprendra à présent la gravité de la 
situation. La nouvelle ration qui est plus fai-
ble offre la consolation d'être basée sur un 
recensement exact sur répartition des appro-
visionnements permettant d'attendre la ré-
colte prochaine. Elle laisse des réserves pour 
l'imprévu. Enfin, elle nous garantit contre le 
risque de succomber à la famine que nos 
ennemis cherchent à nous imposer. 

La Gazelie de l'Allemagne du Nord invite 
tous les Allemands à économiser les bons de 
pain et à se restreindre le plus possible, de 
maniéré que les pauvres, dont le pain est le 
principal aliment, aient à manger t>. 

Me pouvant nourrir leurs pores 
ils vont les tner 

Amsterdam, 10 Mars. 
Le Nieuwe Boiterdamsche Courant dit que 

tous les cochons dont' le poids varie entre 120 
et 200 livres doivent être tués, afin d'écono-
miser le fourrage. 

Copenhague, 10 Mars. 
Selon la Gazette de Cologne, le gouverneur 

de la province rhénane prescrit que, dans 
toutes les hôtelleries où le menu sera com-
posé de deux plats, un de ces deux plats de-
vra consister en viande de porc, sous peine 
d'une amende de 60 marks. 

Le pain K obligatoire 
pour îes malades 

La Haye, 10 Mars. 
La Gazette de VAllemagne du Nord annonce 

que, sur la convocation du professeur 
Sclrwaltoe, les médecins de Berlin se sont 
réunis à l'Institut d'hygiène afin d'examiner 
s'il convenait de prescrire aux malades un 
autre pain que le pain K. 

Ils ont décidé que ce pain convenait à tous 
les estomacs, et que les malades qui en refu-
seraient étaient "simplement des neurasthé-
niques. 

ta Diète prussienne 
ajournée an 23 novembre 

Berne, 10 Mars. 
Le gouvernement prussien a l'intention 

d'ajourner la Diète prussienne jusqu'au 
23 novembre. 

Journaux suspendus 
Copenhague, 10 Mars. 

La Gazette de Yoss du 5 mars annonce que 
l'organe du parti pangermaniste les Alldeuts-
che Blaettcr ont été mis en état de censure 
préventive. 

Berne, 10 Mars. 
La Taeglische Rundschau, de Berlin, a été 

censurée et suspendue pour un jour. 

L'appel à la petite épargne 
La Haye, 10 Mars. 

les journaux allemands publient des appels 
aux petits souscripteurs afin qu'ils contri-
buent à l'émission de l'emprunt d'Empire. 

Une note officieuse est publiée dans la 
presse pour expliquer que le placement du 
nouvel emprunt est fort avantageux. 

Le ministre de l'Intérieur de Prusse, M. 
Bcsbell, a adressé une circulaire à toutes les 
Caisses d'épargne pour les inviter a stimuler 
leurs clients à souscrire. 

D'autre part, le gouvernement impérial mo-
bilise, comme il l'a fait au mois de septem-
bre dernier, les Caisses de prêts d'Empire. Il 
a pris soin de bloquer, en même temps, tou-
tes ses valeurs au cours du jour de l'émission 
de l'emprunt en interdisant, sous peine 
d'amende (t.000 marks) et de prison ( 6 mois) 
la publication deg cours des valeurs de bourse 
pour lesquelles il n'y a pas un cours officiel. 

La vie à Berlin 
Londres, 10 Mars. 

On télégramme d'Amsterdam au Daily Ex-
press fait un tableau extraordinaire de la 
situation à, Berlin, d'après le récit d'un groupe 
d'Allemands arrivés de la capitale. 

Il pareil que tout le monde'à Berlin aban-
donne l'espoir de la . victoire. Tandis que le 
bas peuple manque de pommes de terre, les 
classes supérieures, qui ont assez de ressour-
ces, s'efforcent, en se livrant aux plaisirs, 
d'oublier les horreurs de la guerre qu'elles se 
refusent de prendre au sérieux. 

Les amusements de nuit prirent, au cours 
des trois derniers mois, des proportions véri-
tablement scandaleuses, c'est pourquoi le chef 
de la polie? a ordonné la fermeture des cafés 
à une heure du matin. 

Mais maintenant les Berlinois ont fpndé 
des cercles de nuit contre lesquels la police 
ne peut rien. 

On remarque surtout que de nombreux offi-
ciers fréquentent ces clubs. 

D'après les on-dit, ces officiers prétendent 
occuper des postes importants dans les admi-
nistrations. Ils sont protégés par des amis 
puissants, qui veillent à cé qu'ils n'aillent 
point à des endroits dangereux. 

On voit môme, toutes les nuits, dans les 
bars, des officiers appartenant à la famille 
impériale. 

On raconte que le prince de Scliaumburg-
Lippe a fait une apparition en uniforme dans 
la taverne « Mon Bijou » qui était pleine de 
consommateurs. i 

Un autre jour, il acquit une triste notoriété 
en se faisant cravacher par son amie qu'il 
avait grossièrement insultée. 

Le prince sortit 4e la taverne, sur la de-
mande du gérant, la figure saignante. 

Dans Jo monde où l'on s'amuse, on se de-
mande si on lui donnera la croix de Fer 
pour blessures héroïques. 

Trois mims M'ësk eosslés 
pi îles sous-marins allemands 

Londres, 10 Mars (Officiel). 
Les vapeurs anglais Tangistan, de 3.73S 

tonnes ; ' B'aekvood, de 1.220 tonnes ; Prin-
cess-Victoria, de 1.108 tonnes, ont été coulés 
le 9 mars, sans avis préalable, par les sous-
marins allemands. 

Le premier a été frappé en vue de Scarbo-
rough, le second en vue de Hastings, le troi-
sième en viie a§ Liverpool. 

Sur les trente-huit marins qui composaient 
l'équipage du Tangistan, un seul a été re-
cueilli. Les équipages des deux autres va-
peurs ont été sauvés. 

Londres, 10 Mars. 
On a reçu les détails suivants sur lé torpil-

lage des navires anglais Tangistan, Black-
Kood et Princess-Vietoria : 

Il parait que les trois navires avaient 
leurs embarcations prêtes, au cas d'une atta-
que des sous-marins allemand*, mais le Tan-
gistan, qui fut torpillé à midi et demi,,som-
bra subitement avec les embarcations'dans 
lesquelles FequiïJagê avait déjà pris place. 

Un seul survivant fut recueilli après être 
resté cramponné à une caisse d'emballage 
pendant deux heures et demie. 

Dans aucun cas, les Allemands ne firent 
d'efforts pour sauver lés équipages. 

Les pirates m sans-marins 
ûmmû être pendus 

Paris, 10 Mars. 
L'Echo de Paris dit que Vamiral an-

glais lord Charles Beresford, se basant, 
sur les vieilles lois de la guerre mari-
time, ordonnant expressément que les 
pirates doivent êlïe pendus s'ils sont 
pris, demande formellement que cette 
loi soit appliquée aux officiers des sous-
marins allemands faits prisonniers. 

L'Al'emagtie A'Z pas assez de sous-marins 
Pâlis, 10 Mars. 

M. Laobéuf, ancien Ingénieur on chef de la ma-
rine française, exposa flans. 1© Journal ses idées sur 
lê roië dés sous-marins allemands et autrichiens 
dans la guerre actuelle. Il dit notamment : 

Malgré l'activité déployée par l'Allemagne 
depuis 1907, et l'importance des crédits consa-
crés à la navigation sous-marine-, elle n'a pas 
eu le temps de construire assez dé sous-rna-
rins. Son programme comportait la consti-
tution, eh 1917, de 72 sous-marins. Elle n'a 
pu avoir, pour la guerre actuelle, qu'un peu 
plus de la moitié de cè nombre, qui est, du 
reste, trop fainle. Il en est de même de l'Au-
triche-Hongrie. Celle-ci n'a commencé à cons-
truire des soùs-màrihs qu'en 1007. Lorsque la 
guerre a éclaté, elle en avait six armés et 
quatre en construction dans l'arsenal de 
Pola, sur les plans de Krupp, qui en cons-
truisait cinq pareils en Allemagne. Ces qua-
tre bateaux ont pu être successivement ter-
minés depuis le commencement des hostilités. 

Les sous-matins allemands, depuis la dé-
claration du 4 février 1915, ont entrepris la 
guerre aux bateaux de commerce ennemis 
et. même aux,neutres, et le blocus de toutes 
les eûtes dés 'lias Britanniaues. Or, sons par-
ler des violations des règles internationales 
et du droit des gens, les conventions mariti-
mes déclarent qu'un tel blocus ne peut être 
reconnu que s'il est effectif. Les sous-marins 
allemands sont eh bien trop petit nombre 
pour réaliser cet objectif. Il en faudrait au 
moins 300. 

L'Angleterre ns s'est pas trompée un seul 
instant à ce blufr germanique. 

Les sous-marins allemands avaient aussi 
un autre but, bien plus grandiose. Ils de-
vaient couler une partie des cuirassés an-
glais, rétablissant ainsi l'équilibre des forces 
navales et permettant à la flotte des cuiras-
sés allemands de vaincre le reste de la 
grande flotte anglaise. Alors, la mer devenait 
libre pour le débarquement des armées teu-
tonnes en Angleterre. 

Ce but-là. aussi, est manqué. C'est là le 
fait qui domine tout. 

La préparation de l'Allemagne sur terre 
avait été formidablement étudiée dans tous 
ses détails ; sa préparation sur mer était in-
complète et aurait en encore besoin de quel-
ques années de travail. 

Les Sompapies ^landaises 
reprennent leurs services 

La Haye, 10 Mars. 
La Compagnie de navigation Batavia a re-

pris hier ses services de passagers, qui 
avaient été suspendus. 

La Compagnie Zélande a fait de même. 

Pour parer MI Effets de l'isolement 
Berne, 10 Mars. 

La GazeV.a de Francfort du 8 mars déclare 
que l'Allemagne doit arriver à produire tout 
ce qui lui manque. Elle est en voie de rem-
placer les nitrates par la synthèse de l'am-
moniaque,- les métaux par l'acl'er, et pour 
l'industrie textile elle a des matières complé-
mentaires. 

En outre, trois directions centrales ont été 
créées à Hagen, Francfort, Mannheim, poul-
ies marchandises trouvées dans les pays en-
vahis. Les marchandises y sont triées et ex-
pédiées ensuite vers les centres dé consom-
mation. 

Les fautes allemandes 
New-ï'ork, lO.Mra-s. 

A propos des notés présentées à différentes 
reprises par le comte Bernstoi'ff au départe-
ment des Affaires Etrangères à Washington 
et dans la presse, le New-York Times pu'hlie 
un article sur les intentions de l'Allemagne. 

Les communications officielles de l'Allema-
gne, dit ce .journal, continuent à déconcerter 
les conjectures et â défier les interpréta-
tions. 

Il semblerait qu'on eût établi dans l'empire 
une Sorte de censure à rebours, un arrange-
ment par le moyen duquel les hauts fonc-
tionnaires do l'Etat communiquant librement 
au monde entier les renseignements sur. la 
situation intérieure de leur pays, les plus 
propres à fournir à l'ennemi de l'aide et du 
réconfort. 

Si on avait pu avoir quelque doute quant 
au point faible de l'Allemagne, on h'èh' sau-
rait plus avoir maintenant. C'est la question 
des approvisionnements . 

L'Angleterre ne saurait plus douter, main-
tenant, qu'elle est dans la bonne voie. 

La création de la zone de guerre, avec 
avis aux neutres que leurs navires pour-
raient être coulés, est une autre faute 
énorme. 
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Pétrograde, 10 Mars. 
L etal.-r.iajor de l'armée du Caucase 

fait le communiqué oîTiciel suivant : 
Ls 7 mars, nos troupes ont occupé 

une position importante" clans la région 
du Transtchorokh et elles ont rejeté les 
Turcs dans ie sud-ouest. 

L'ennemi à subi ds grandes pertes. 
Sur les autres fronts on ne signale pas 

d'engagements. 
Au cours de la journée du 8 mars, les 

combats sé sont poursuivis dans la ré-
gion située au delà du Tchorokh. 

H n'y a rien à signaler dans les autres 
régions. 

Le oombarriemani tfét forts inférieurs 
fat désastreux pour tes Turcs 

Athènes, 10 Mars. 
La canonnade dirigée par les alliés contre 

les forts intérieurs des Dardanelles fut dé-
sastreuse pour les Turcs, 

Les navires franco-anglais ont concentré 
pendant deux heures leur feu sur le fort de 
Kilidbaehar et les batteries RenUics, qui fu-
ient grandement endommagées. 

Une batterie de Renkios dut bientôt se 
taire, car dès les premiers obus elle fut com-
plètement renversée. 

L'artillerie lourde des navires assaillants 
tira ensuite avec plein succès 70 obus sur le, 
fort de Dartlanos. 

Le feu des forts turcs devient d'ailleurs de 
plus en plus faible. 

Avant-hier, dans la nuit, pour la première 
fois depuis que sont commencées les opéra-
tions dans l'es détroits, deux cuirassés ont 
passé dans le goulet, protégeant les bateaux 
dragueurs qui, à là lumière des projecteurs, 
repêchaient les mines dormantes. 

Les pertes gAimpes 
Londres, 10 Mars (officiel). 

Les perles subies au cours des opérations 
du 4 mars, dans les Dardanelles, sont de 25 
tués, 28 blessés et 3 manquants. 

Le bat de l'expéditisa 
Paris, 10 Mars. 

M. Herbeite, dans l'Echo de Paris, Ait que 
l'attaque des Dardanelles n'a, pas été imagi-
née pour mettre les États balkaniques en de-
meure d'agir. 

Autant mril est permis de foire des suppo-
sitions, il semble qu'elle ait été entreprisa 
surtout pour deux motifs, pour ouvrir le 
chemin aux exportations et importations rus-
ses, pour enlever à l'Allemagne la base de ses 
opérations diplomatiques dans les Balkans, 
et de sa propagande dans le. monde isla-
mique. 

Ce double but peut-il être atteint sans l'as-
sistance des États balkaniques ? A coup sûr. 
sans quoi l'Angleterre, oui ne confond pas 
dans ses calculs les hypothèses et les réalités, 
n'aurait pas eu l'idée de l'expédition. Le but 
sera donc atteint. Une fois qu'il le sera, à 
quoi penseront lès alliés ? A partager l'Orient, 
non à vaincre définitivement l'Allemagne. Le 
passage dés Dardanelles n'est qu'un chemin 
de plus pour arriver à Berlin. 

Abd!;i Hamiâ a été remis en liberté 
Londres, 10 Mars. 

Lé correspondant du « Daily Express » à 
Rome dit qu'un télégramme 'de Bucarest au 
Méssaggero annonce que, l'ancien sultan 
Alxlu! Ham.id.est en liberté, et qu'il a déjà 
reçu un grand nombre d'àniis. 

Les aillés raient régler définitiîfomsnt 
ls question ti'Orien't 

Londres, 10 Mars. 
Le Morning Posl conclut, dans un article 

sur l'attitude de la Grèce et des pays balka-
niques par les importantes réflexions sui-
vantes : 

« Il est certain que la France, la Russie, la 
Grande-Bretagne entendent mettre fin aux 
questions turque et balkanique. Nous pou-
vons espérer qu'après sept mois de guerre 
l'es trois alliés sont arrivés à tan complet ac-
cord sur ce sujet, et qu'ils sont résolus à 
donner de la stabilité aux Balkans pour 
qu'ils ne mettent plus le monde en l'eu. 

Un pareil règlement devra essayer d'être 
juste envers les parties intéressées, mais ne 
devra pas être d'abord influencé par les .am-
bitions et les désirs des neutres. Il sera com-
pliqué par la disuarition, dans leur ferme 
actuelle, de deux empires : l'Autriche et la 
Turquie, qui ont trop longtemps menacé la 
sécurité de l'Europe. 

De nouveaux groupements se formeront, 
de nouveaux astres, de nouveaux systèmes, 
apparaîtront après cette grande guerre. Tout 
ce qu'on peut Savoir est que ceux qui tien-
nent, le marteau forgent l'avenir, ceux qui se 
bornent à regarder lès étincelles he peuvent 
s'attendre à être en bonne position pour dire 
ce qu'il sortira ou non de la guerre ». 

Senstasitinople résïstera-t-elle ? 
Bucarest, 10 Mars. 

On mande de Coastantinople que le désac-
cord s'accentue fentre Talaat bey, ministre 
de l'Intérieur, et Enver bey ministre de là 
Guerre. 

Ce dernier exige la résistance à outrance, 
voire des combats dans les rues: 

Le ministre de l'Intérieur conseille la red-
dition de la ville si les forts des Dardanelles 
sont pris par les alliés. 

En conséquence, il a empêché l'affichage 
et la publicité par la presse de la proclama-
tion d'Enver bey.. 

On dit aussi que de nombreux officiers al-
lemands Ont demandé leur rappel. 

Les ambassades d'Allemagne et d'Autriche 
conseillent à leurs sujets de partir. 

Le président ris la Chambre tiirqse 
se mû à Berlin 

Bucarest, 10 Mars. 
On signale ici le passage de Hamil bey, 

président de la Chambre ottomane, se ren-
dant à Berlin . 

LJaîtitifle_ie_Sa Grèee 
La siteflcEi du roi 

Sofia, 10 Mars: 
, Le roi Constantin de Grèce sé trouve dans 
une situation difficile, par suite de son désac-
cord avec M. Yenizelos. D'autre part, des ru-
meurs arrivant de divers côtés à Sofia font 
croire que là crise y était imminente, et que 
la Bulgarie allait marcher aux côtés des al-
liés, peut-être pour empêcher la Grèce d'être 
seule à remplir ce rôle.. 

Les partisans grecs de l'intervention ne 
vont pas manquer d'opposer cette nouvelle 
à la politique qui a prévalu dans les conseils 
du roi et déterminé la retraite de M. Yeni-
zelos. Leur mécontentement sera beaucoup 
plus grand encore si les Bulgares marchent 
quand même et s'assurent les mérites et les 
titres auxquels la Grèce aurait pu prétendre, 
alors, les pronostics fâcheux de M. Venizelos 
seront en voie de se réaliser. C'est assez dire 
les. sentiments avec lesquels là hàtion hel-
lénique appréciera la, politique dont cet 
homme d'Etat n'a pas cru pouvoir assumer 
la responsabilité. 

L'opinion reste favsrab!e 
à la politique de M. Venizelos 

Londres, 10 Mars. 
Le Times, dans un article sur la crise grec-

que dit : . 
« Toutes les nouvelles^ indiquent que l'opi-

nion soutiendra M. Venizelos. » 
» Que pourra faire, dans ce cas, le monar-

que constitutionnel T II n'aura qu'à s'incli-
ner devant la volonté du peuple. 

» 11 y a des raisons très claires, démon-
trant que cette solution sera acceptable pour 
le roi. Il semble peu probable que Constan-
tin veuille perdre, auprès de ses sujets, la 
popularité qu'il a gagnée dans la guerre 
balkanique en se débarrassant définitivement 
du plus grand homme d'État de la Grèce mo-
derne. 

» Assurément il peut lui paraître avanta-
geux, au point de vue personnel ou familial, 
de le remplacer par un ministère intérimaire, 
malheureusement la Grèce a perdu une occa-
sion favorable. Elle aurait pu devancer ses 
rivales, maintenant il sé pourrait que celles-
ci soient en état de la devancer. » 

L'Italie et ie nvmm ministère 
Rome, 10 Mars. 

La prompte formation du nouveau cabinet 
grec est interprétée par les journaux de 
Rome côinme la preuve que la Grèce a com-
pris l'urgence qu'il y avait pour le pays à 
sortir rapidement rie la, crise actuelle. 

L'arrivée dé M. Zcgraphos aux Affaires 
étrangères excite un grand intérêt en Italie, 
car on n'oublie pas l'habileté avec laquelle 
cet homme d'Etat sut donner à la question 
d'Epire une solution satisfaisante pour la 
Grèce. . 

R Si M. Venizelos représente la révolution 
crétoise, dit le Messaggero, M. Zographos re-
présente là révolution épirote. Le prestige de 
sa popularité sera d'un grand secours poul-
ie ministère Goluiaris. » 

Le Corricre d'Hmiu estime qu'il est impos-
sible pour le nouveau ministère de recourir, 
dans un hldmeht si grave, aux élections gé-
nérales qui donneraient une indication poli-
tique à suivre au milieu d'une situation très 
incertaine. 

Le Mattino fait observer que jusqu'ici M. 
Gounaris n'eut jamais 1'occa.sion de faire 
une déclaration sur son programme politi-
que. On sait seulement qu'il a été l'adver-
saire tenace de M. Veriizelos. mais cela ne 
suffit pas pour préjuger les Idées qu'il ap-
porte au pouvoir. 

nch 
Le sommnmipé autrichien 

Amsterdam, 10 Mars.-
Voici ie communiqué officiel autrichien dit 

mardi 9 mars : 
Sûr le front nord de la I isliiic, un violent 

duel d'artillerie a continue hin\ 
Au sud de Lopuzsnô, des attaques russes 

oiû été facilement rcpoussêes. 
Dans la région d.e Gorlicé, nous avons 

poussé une attaque d fond cl avons fait en-
cor,', des prisonnier?. 

Les positions dont nous nous sommes em-
parés ont clé conservées malgré plusieurs 
tentatives de l'ennemi pour nous en déloger. 

L'ennemi a fait, sans interruption des atta-
ques sur le front des Karpathes avec des ef-
fectifs plus ou moins forts. 

De violentes attaauc.s russes ont eu égale-
ment lieu, hier, sur plusieurs points, et elles 
sont parvenues jusqu'à nos fils de fer barbe-
lés, mais elles ont été repoussêcs avec, de 
grandes perles pour l'ennemi. 

Dans trois de ces attaques, nous avons fait 
600 hommes prisonniers. 

Les conditions météorologiques dans les 
Karpathes sont. peu. favorables et exigent de 
nos corps d'armée qui opèrent sur ce front 
des efforts tout à fait extraordinaires. Us sont 
en contact continuels, avec l'ennemi, et. sont 
souvent èngàqés pendant le jour et la nuit. 
En maintes reprises. Us ont été obligés, vvA-
grè un froid extrême, et malgré la nr'.ye, 
d'attaquer ou de se défendre contre les forces 
e7incmies presque toujours supérieures. 

On ne peut que faire l'éloge de la conduite 
de nos braves troïipcs et de celle de chaque 
soldat, en particulier qui ont pris part à ces 
batailles. 

Les familles serbes enassées 
de la Sosnie-Herségovme 

i< Cettigné, G Mars. 
(Retardé dans là transmission). 

Les Autrichiens ont chassé plusieurs mil-
liers de familles serbes de la Bosnie-Herzé-
govine. Ces malheureux, sans moyens d'exis-
tence, se sont réfugiés sur le territoire mon-
ténégrin où le.", autorités éprouvent de réel-
les difficultés pour leur procurer des secours 
immédiats. Cependant, la population tout en-
tière fait de grands efforts pour les secourir 
autant qu'elle le peut. 

En Angleterre 
Le seeîûd contingent canadien 

est arrivé 
Londres, 10 Mars. 

Le Monïiag l'ost annonce que le second 
contingent des troupes canadiennes est ar-
rivé. 

Le renchérissement de la vie 
canse des troubles à Lisbonne 

Lisbonne, 10 Mars. 
Une collision, provoquée par le renchéris-

sement du prix du pain, s'est produite entre 
les ouvriers de l'arsenal de la marine et la 
policé. 

A l'heure du déjeuner, les ouvriers ont jeté 
des pierres contre .les agents qui ont riposté 
en Kusa-nt usage de leurs armes. Il y a eu 
quelques blesses. 

Le soir, à la sortie des ateliers, une nou-
velle collisfoli a eu lieu. Les agehts de po-
lice ont dispersé là. fdiile à coups de sabre. 

Le calme est rétabli. 

Â la mémoire des écrivains 
morts pour la patrie 

Paris, 10 Mars. 
Dans uiie lettre adressée au président de 

la Société des Gens de lettres, et que publie 
l'Écho de Paris, M. Maurice Bdrrès dit : 

« Je désire employer la part que vous m'at-
tribuez sur le fonds Bonaparte à faire frap-
per une médaillé fcbmmétàorativ-s des sacri-
fices sanglants supportés par les lettres fran-
çaises pour la défense de la patrie. 

« Je demanderai au maître le plus habile 
do vouloir bien nous composer son chef-d'œu-
vre. J'en déposerai le type original au cabi-
net des médailles, où il prendra sa place 
pour jamais parmi les séries qui constituent 
le plus indestructible et ie plus sûr des sou-
venirs historiques, et c'est la Société des 
Gens de lettres, à qui je remettrai autant 
d'exemplaires grand module en argent qu'il 
faudra, qui décernera, si vous y consentez, 
au nom de notre corporation, la médaille à 

la famille de chacun des écrivains tués à l'en-
nemi. 

a Sur le revers, et dans la partie libre, nous 
Inscrirons son nom, la date de sa mort et les 
titres de ses principales œuvres. 

« Quel sera le dessin de cette médaille com-
mémorative et comment devons-nous la con-
cevoir ? La figure est à trouver, muse ou gé-
nie de France. Ou pourrait y mettre en exer-
gue le texte latin si plein et si fort, vrai 
texte sacré : Ouia credidi locutus sum et mor-
tuus, ou bien inscrire cette phrase émouvante 
de Shakespeare : « Sur de tels sacrifices, mon 
enfant, les dieux mêmes jettent de l'encens ». 

Les prisonniers alsaciens-lorrains 
s'engagent dans l'armée française 

Saint-Etienne, 10 Mars. 
Soixante prisonniers alsaciens-lorrains, in-

ternés à Saint-Etienne, ayant contracté vn en-
gagement volontaire dans l'armée française, 
ont quitté le dépôt. La musique des Alsa-
ciens, càr ceux-ci pnt formé line musique, les 
a accompagnes jusou'à la gare eh jouant 
Sambre.-et-Meuse et îà. Matseilldise,. très heu-
reux d'avoir pu, enfin, abandonner l'uni-
forme allemand et le remplacer par le nôtre. 

Les ehgagës volontaires ont été acclamés 
par la population. 

Un certain nombre d'Alsaciens-Ldrrains du 
dépôt clés prisonniers à Barcelonnette vont 
être dirigés sur le dépôt de Lourdes, où leurs 
compatriotes sont concentrés. 

N aiie eî la Ouerre 
. Ummm i eaet 

Une manifestation significative 
Rome, 10 Mars. 

. La presse commente beaucoup le fait qu'à 
Gé.ë,te. une. inauguration a donné lieu au 
président du Conseil de prononcer des paroles 
auxquelles l'opiniou attribue un sens confor-
me à ses propres aspirations. 

M. Salandra et le général Morra di Lavria-
no assistaient à la cérémonie!. Le général pro-
nonça une allocution qu'il termina ainsi i 

« Excellence, si nos chefs nous disent de 
rester, nous resterons, mois s'ils nous disent 
de marche!,-, nous marcherons en avant, tou-
jours et partout, au nom du roi et de l'Italie. » 

A ces paroles, le président du Conseil s'est 
levé et est allé embrasser le général Morra 
di LàVriàno. M. Salândra a pris ensuite là 
parole. 

A l'issue de la cérémonie, il s'est produit un 
incident également très remarque. Comme 
quelques personnes criaient : * Vive la neu-
tralité ! » M. Salauurà leur a dit : 

i Non, mes amis, criez avec moi : « Vive 
» l'Italie 1 « 

Rome, 10 Mars. 
La journée de Gaëte a été plus significative 

encore qu'on ne pouvait croire. 
D'après les comptes rendus des agences, M. 

Salandra a salué l'armée en disant « qu'en 
elle l'Italie mettait toute son espérance ». il 
a ajouté que « toute l'Italie devait être com-
ma la brigade de Gaëte : calme, disciplinée, 
fidèle et prête. » 

On a surtout commenté le mot que M. Sa-
landra répondit à l'unique manifestant socia-
liste qui criait : » Vive la neutralité ! » — 
Non, mes amis, ne. criez pas : » Vive la neu-
tralité », mais « Vive l'Italie ! » parole que 
la foule entière couvrit de longs applaudis-
sements. 

Bref, la journée de Gaëte laissé l'impression 
générale qtie le gouvernement se tient prêt 
à de grands événements. 

L'entrevue de M. Giolitti et de M. Salandra 
fait toujours sensation. En réalité, cet échan-
ge de vues entre les deux hommes d'Etat dé-
montre ce oue nous avons toujours dit, à 
savoir que M. Giolitti ne cherche nullement à 
renverser M. Salandra, mais au contraire, 
désire réaliser l'union uatiohale pour des évé-
nements éventuels. 

Tous deux sont profondément patriotes et 
désirent que l'Italie réalise ses aspirations 
nationales ; mais M. Giolitti estimait qu'au-
tant que possible il. fallait tenter tous les 
moyens diplomatiques avant lès autres. Il 
n'était nullement neutraliste absolu, comme 
qu'elqties-uns le croyaient. En définitive, tous 
deux sont d'accord sur les intérêts et la gran-
deur de leitr pays et, le discours dé Gàëte, 
prononcé après l'entrevue des deux hommes 
d'Etat, montre le sens de cet accord. 

Des événements 
importants se préparent 

Londres, 10 Mars. 
On mande de Rome au « Daily News » 

à la date du mardi, 9 mars : 
« On croit que le Conseil de cabinet 

tenu hier soir est le prélude d'événe-
ments importants ». 

Chronique Locale 
Assistance aux familles nombreuses, — Leâ 

familles nombreuses assistées en vertu de lai 
loi du 14 juillet 1913, sont informées que! 
1 allocation du mois de mars sera pavée au-
.lourd ht.il, jeudi, de 9 heures à midi et da 

4 heures, me Caisserie, 54, pour les assis-
tées des 5«, 6°, 7" et 8« cantons et demain ven« 
dredi pour celles des 9», 10e, 11« et 12» cantons 

A l'occasion, de la fête de Saint-Joseph, le 
marche aux Heurs sera tenu toute la journée 
t u 18 courant, sur les allées de Meilhan, à 
1 exclusion de tous leâ autres marchés. 

Nous exposons dans notre salle de dépêches 
une œuvie B une expressive actualité due au 
talent de notre concitoyen, M. Paul Rocheil. 
0 est t-n bas-rehef intitulé « 1911-19X5 » : un 
chasseur alpin frappé par une halle, chan-
celle en plein élan. Et cette évocation du sort 
héroïque de tant de nos « diables bleus » est 
d une sincérité émouvante... 

Concours aour lés Postes et Télégraphes. -> rtrO!*X^ privé l'adnnnistretion 
dune grande partie de son personnel, un con-
cours pour surnuméraires et clames employées 
T«X£eAE? \llm Wc™a- L'Ecole Modèle de lé egraphie 13, allées des Capucines, à Mar-
seil e, agréée par l'Administration des Postes 
e,, dont on connaît les nombreux succès tienl 
léresséT ** 15 h la déposition dU in.-

MM. Théophile et M. P. Roux, industriels 
ont verse a la Caisse de retraite-s des impurs-
pompiers, la somme de 50 francs, à la suit* 
de 1 incendie qui s'est déclaré dans leur usina 
rue Saint-Lambert, 15, le | courant 

aéeempenses hcnorificjstês, _ ine violente 
tempête se déehaitià sur notre golfe lanl la 
journée du 25 mai dernier. La lÛ%àW m 

penaant plus de deux heures mlift ils a -
;V-.
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a!l1 arrh'a & Corii, corn-, 
iK.t. Non sans effort un canot, fut mis •> 
mer, monté par le lieutenant FVb»" „i es m 

feantiw, J.-B. Fabiam et Pasqualini. Et fe<s 
rflo|à|ffr^ furent #mw mm 
KfM mihl,stro a« 'a -Marine, informé dp i* 
belle conduite de l'équipage du Corté, %R 
suivantesRCfrMr ,es dist{nc«°"s honorifique 

Médaille, d'argent rie s- classe. _ \
R

| Or. 
sont Dominique. Poli Etienne, matelots 

Médailles de bronze. _ MM Carriès' mm 
mandant : Fabiahi Xainer. lieutenant ; Rri H 
capitaine; Fabiani J.-B., Pien-aguoli PêëaU& m Santini, Jessarejo Lorreiu n'r fil1 Pletrucci> Platan°. chauffeurs de sou-

Nos félicitations. 

lafl 

Le iils de l'amiral de Marolles 
reçoit la Légion d'honneur 

Chartres, 10 Mars. 
Ce matin, à BeâUlicù, a eu lieu, la remise 

au lieutenant de Marolles, du 150' de ligne, 
fils du vice-amiral rie Marolles, par le com-
mandant de place, de la croix de chevalier 
de la Légion d'honneur. 

Les soldats ont défilé devant les officiers fet 
le jeune décoré. 

La cérémonie a été très émouvante. 

La liante paye des rengagés 
Paris, 10 Mars. 

Ls ministre de la Guerre vient d'adresser 
à M. François l'ournier, député du Gard, à la 
suite d'une question écrite de celui-ci, une 
note où il l'Informe que les militaires ayant 
servi âu delà de la durée légale dans l'armée 
active, en vertu d'un engagement d'un renga-
gement, ou d'une Commission, et n'ayant pas 
perçu de haute paye à ce titre, ont droit à 
la haute pave correspondant à leur ancien-
neté de service à compter de léiifr rappel â la 
mobilisation • 

Ce droit leur est ouvert par là circulaire du 
21 février 1915, qui a été portée à la connais-
sance des cdrps "dé trdupes par la voie du 
Journal Officiel. 

Le vin aux soldats 
et la crise viîicole 

Paris, 10 Mars. 
La Commission de 1'Agrieultmo a entendu 

le président du Conseil et le ministre de l'A-
griculture, qui lui ont fait connaître les inten-
tions, du gouvernement en ce qui concerne les 
conclusions du rapport de M. Carthe, sur les 
mesures propres à éviter une mévente des 
vins. 

Il ne sera pas touché aux droits de douane 
sur l'alcool, mais toutes les précautions se-
ront prises pour que les soldats en campagne 
touchent intégralement un demi-titre de vin 
par jour. Les pharmaciens èt inspecteurs de 
service de la répression des fraudes concour-
ront à là recherche des produits falsifiés ven-
dus aux troupes. L'eu-de-vie distribuée aux 
soldats sera de l'eau-de-vio naturelle dé vin 
ou de cidre, achetée dans les centres de pro-
duction. 

Lé gouvernement examinera avec toute 
l'attention utile les mesures qui seront rie na-
ture à, favoriser l'écoulement de. la récolte et 
â ramener des cours normaux. Il fait des ré-
serves eti ce qui a, trait, à, l'opportunité de la 
réquisition dos alcools industriels. 

Le sous-secrétariaî 
de la marine marchande 

Paris, 10 Mars. 
La Commission de la Marine marchande a 

entendu le président du Conseil et le minis-
tre de la Marine. Après un long exposé de 
son administration fait par M'. Augagneur, 
un échange de vues a eu lieu entre csiui-ci 
et divers membres de la Commission. 

Le président du Conseil a montré ensuite 
que le motif déterminant qui a incité la Com-
mission à demander le rétablissement du 
sous-secrétariat d'Etat de la Marine mar-
chande était l'importance des questions éco-H 
nomiques qui doivent être tranchées par ce 
département. Il soumettra ces considérations 
au gouvernement. 

Enfin, la Commission a approuvé le rap-
port de M. Hoube, relatif à l'Algérie et à la 
crise des transports. 

Cours pubHc de botanique affticoia — n 
soir, à 6 heures, M. Decrock, Ifoffisseur à Û mm des Sciences, traitera le sUt suivait ■ 
« Naturalisation et Acclimatation ;. H 

,..L.e. cèpiért,^ sera donné, samedi soir, an 
Cnatelet-1 neutre, par le Lvcëe musical au 
proj'it des Enfants des Combattant---, promet 
a-être très brillant. Dès maintenant on p»uï 
se procurer des places au bureau de location 
du théâtre. 

Parmi les artistes qui ont promis leur eon-
cours. notons : Mme Delphine R-anot d<? 
1 Odeon ; Mme Chambellan, de l'Opéra i 
Mme Darclès, etc. ; MM. Lamy. Bèrval etc. 
Mile Berthe Bbyer chantera la Marseillais, 
avec accompagnement du chœur, formé & 
60 élèves du Lycée musical costumées eu 
Alsaciennes. 

Graves accidents. — Dans le courant ds 
1 après-midi d'avant-hier, le charretier Antoiua 
Romno, 46 ans, demeurant 21. rue Emé-y coi', 
nuisait son attelage vers le inôie G. Non loin 
de la rue d'Anthoine, la charrette de Robino 
fut croisée par un autre véhicule oui passa 
si près que Robino fut coincé à la hauieut 
des reins et très sérieusement contusionné. 
Le conducteur de l'autre charrette, Banhélem.v 
Girard, aida Robino à se relever et on le trans-
porta dans un établissement voisin où il fut 
réconforté. Mais 6on état paraient étr« 
grave, il dut être admis à la Conception. 

■vw En se chargeant un sac de graines, l'au-
tre nuit, vers 11 heures et demie, le fouina* 
lier Jean Giraud, 51 ans. demeurant chemin 
du Rouet, 105, et travaillant à l'usine « Lu Fë* 
licie », fit un faux mouvement et tomba à la 
renverse, butant de la tête contre un piller* 
Le pauvre travailleur demeura un instant éva.. 
noui. II s'était fait à la tête une très grave 
blessure qui nécessita son transport d'urgenets 
à la Conception. 

La Correspondance Méridionale, dans sonf 
numéro d'aujourd'hui, publie ie compte rendu 
de l'assemblée générale de l'Huila ie ei fa* 
vannerie de Luriah. ainsi qu'Une revue déa 
Bourses de Paris èt Marseille très intérêt* 
saute. 

Petite chronique. — Parti socialise t$. & 
I. O) : Ce soir, à 6 il. SB; réunion ait si«-?e. 
Les camarades connaissant, l'adresse des mo-
bilisés .sont invités à la faire parvenir âu 
plus vite. 

Autour de Marseille 
AUBAGKE. — "forts au cTwmp d'iimtnrur -» 

Non.-; enregistrons avec peiné la mort rie caaioia 
Honoré, agriculteur a Camp-Major tAUbazne) 9fi 
ans, Soldat au 7* chasseurs alpins, tué â r$nnemL 
le 27 février, en Alsace, et, de Reyitaud rsiauvenu! 
coifieur. Mie Répuiiliqiiè (Aubagnej. S-i ans caporal 
au 112' réziment d'infanterie, tiré dàrts uh combat 
ls 19 lévrier. AUx deus familles, nos plus sincères 
condoléances. 

GRANB-TKEATRS 
Notre acùiiB lyriqtia reprend ce î'oW, à s heures 

precite.*. Le Voyayé en Chine. M-rh«s Bei-tHe 'Ci-sav en 
SonneHr, MM. -Lairiy, .Bdudoureoqùo, Hertoa et 
Quejia en . sstohl m tritoi-piitcs, et l'exécution 
uiusieate est conîlée a M. Hey. L'iuteniiMo traui-
tioitivl dit itsiixtètae acte réunira les principaux 
interprètes du yoy'age eà Choie; auxquels s'adjoiti-v 
dra M. Figat'èl.la. / 

CON'GERTS iCLASSiQUESp 
l.o l'ureau de location de ià rue Montgrand est 

assiégé pac une rpille empressée, et runicjuc audi. 
tl.on de la Damnation de Faust, qui tera donnée à 
|a salle, l'rat. (ihuà.K-i'c prochain, à ,3 heures, s'àh-
honoé comme an magnifique isuccès. M. Hàïiei-
ffiabs n'a rien b|jMt$ pour assurer au bnéf-d'faeiiVre 
de Berlioz dhe superbe exécution. 

Les abonnés et membres honoraires peuvent, jus-
qu'à ce sulr, retirer .leurs places ordinaires, passé 
ce délai, il en sc-ïa disposé. 

CHATELET-THEATRE 
Le Chatëlèi-Theàtffi reprend aujourd'hui, en -ma* 

tiuée, Le Bossu, le drame si populaire entre tous. 
Lagardèrc, ce sera Joseph Botille; Goittanue M llol-
tfay! Coràrdas«2 et Passspoil, Mil; Mathis et ilenïi 
Bonite. Location ouverte, 

FEMïKA-CïNEMA-GAîJMONT 
Dorilicr joiir de MOUT JU Cli lMB 

vr,am DP RADJAH, lté" iîc. îm 
ACTUALITES: matint.es a s h. la «S 

4 h, 30. .eolrïa a,. S li. 30, ORCtiESTllf DéltlâiB* 
NOMBAV PROGliAMML SSXSATÏOWrr. 

CIME-PALAGE-THEATS 
Les amateurs d'émotion*, et ils sont nnirtbwa* 

à Marseille, ne manqueront pas de. profiler dés 
derniers jouns de ce. spectacle inédit pour aUér 
voir ,une dernière fois : Le SaUl de la Uns t. ainsi 
que toutes ici: autres parties d'un programme vrai-
ment choisi. Vendredi soir, première dé Visions d» 
Guerre, avec, caitserl* de M. A. Hugon, Orch'estv» 
d'élite. 

ÀLCAZAR-CMEMA 
Aujourd'hui, nouveau programme sensationnel l 

L'/ispioime; L'Or Meurtrier; Le Système du Doc-
teur Goudron .n du Professeur Plume: Dernière» 
Actualités de là Guerre. Orchestre ITelmei' (20 nm« 
siciens). 

ELDORADO-CINEMA 
11 faut voir I^evesque, du Palais-Royal, dans 

L'Hôtel de la Gare; c'est du fou rire, continuel 
comme pour Rlgadin et son Oncle, avec Prince.' 
Entre les Mains de la Maffia, grand drame d'aven-
tures, et Le Poteau de la Mort sont encore au pra» 
gramme. Actualités. Orchestre. Entrée, go cent, "rf' 



LES ATROCITÉS ALLEMANDES 

le s JjarDares 
traitèrent nos prisonniers civils 

Paris, 10 Mars. 
Ln Commission instituée en vue de consta-

ter tes actes commis par l'ennemi en viola-
tion du droit des gens a remis son rapport 
au président du Conseil. 

Ce rapport est le plus effrovable document 
*£ qui puisse être dressé contre la barbarie alle-
^Nmande. Il rappelle aUe des milliers de Fran-

çais, arrachés à leur terre, k leur foyer, lu-
rent expédiés en Allemagne, tel un vil bétail, 
sans aucune considération d'âge, de sexe, ni 
de situation de famille. C'est ainsi que de 
très jeunes enfants ont été compris dans 
d'autres convois que ceux où étaient leurs 
mères et que des femmes ignorent encore, à 
l'heure actuelle, ce que sont devenus leurs 
maris. 

La route de France en Allemagne, sous la 
conduite des brutes du kaiser, fut le plus 
atroce des calvaires. A Varrèdes, dans les 
premiers jours de Septembre, dis-neuf hom-
mes furent arrêtés chez eux ou sur la voie 
publique par les Allemands en retraite ; des 
témoignages établissent que quatre d'en-
tre eux furent tués à coups de baïonnette, 
parce que, épuisés, ils ne pouvaient plus 
Biiivre la colonne. 

Des actes de Véritable sauvagerie furent 
commis. Cri cultivateur dé Lavigne-Ville 
(Meuse), M, Fortin, âgé de 05 ans, qiii était 

".atteint de rhumatismes articulaires, fut em-
miellé sous prétexte qu'il était franc-tireur. 
Comme il ne pouvait avancer, il fut attaché 
avec' uhe corde dont deux cavaliers tenaient 
les extrémités et dut suivre le pas des che-
vaux. Il tombait à chaque instant et on le 
frappait avec des lances. 

Le malheureux suppliait ses bourreaux de 
le tuer. 

Les faits succèdent aux faits. Ici c'est un 
enfant de 15 ans, qui, découvert dans sa ca-
chette, a les lèvres fendues d'un coup de sa-
bre ; là, c'est une troupe d'habitants qui re-
çoivent pour trois jours et demi de voyage 
100 grammes de pain ; là, encore, c'est une 
colonne do 2.000 conscrits qui, allant passer 
le Conseil de revision, sont, attaqués par des 
forces cilemandes qui ouvrent le feu, se ruent 
sur eux et dévalisent les blessés ; là, enfin, 

yce sont des femmes et des enfants que les 
Ibarbares enferment dans l'église du village 
rbû ils sont maintenus pendant un mois, paS-

. saut les nuits assis sur des bancs n'ayant 
pas même la liberté de porter au dehors 
leurs déjections. 

Si les prisonniers civils ont eu à supporter 
pendant la durée de leur transfèrement bien 
des privations et bien des souffrances, ils 
n'ont guère été moins à plaindre dans lès 
lieux de concentration où ils ont été inter-
nés en Allemagne . 

Parmi les internés d'Erfurt, certains égale-
ment ont été relégués sous des tentes avec 
urne simple litière comme celle des animaux, 
depius le 23 septembre jusqu'au 1er novembre. 
D'autres ont été logés successivement dans 
uns prison, où ils avaient un matelas cha-
cun, puis dans des baraquements où on les 
B fait dormir sur la paille . 

Ceux de Quedlinbourg, ont passé un mois 
dans des baraques où l'eau se répandait et 

.'Où ils n'avaient pour se reposer qu'une paille 
1 pourrie étalée sur le plancher. Ceux de 
rChemnifz ont couché pendant trois mois sur 

la même paille dans récurie d'une caserne. 
A .Grclenwohr, l'un des camps où, comme 

à Parchim et à Zwickau, le régime a été le 
plus détestable, nos compatriotes ont été réu-
nis jusqu'au 3 novembre dans des baraque-
ments dout les planches étaient disjointes, 
et où ils dormaient sur la paille avec une 
seule couverture pour deux personnes. 

Au fort d'Ingolstadt, enfin, on les a mis 
dans des salles voûtées contenant chacune 
de vfn*t à vingt-trois hommes, et après ne 
leur aydif donné pendant deux mois que de 
la patrie pour se coucher, on a fini par leur 
distribue" des paillasses . 

Une telle organisation devait naturellement 
avoir des résultats déplorables au point île 
vue de la propreté et-de l'hygiène. On a vu 
un jour un interné dont le torse était telle-
ment couvert de poux qu'ils y formaient une 
véritable couche vivante. Dans tous les 
camps, d'ailleurs, la vermine qui pullulait 
constituait pour les prisonniers un .supplice 
d'fiTfattt plus intolérable que l'administra-
Ui ? faisait rien pour y remédier. 11 parait 
m . : a Gnstrow les soldats se moquaient 
o il vertement de ceux qui essayaient de dé-
twiire les insentes dégoûtants dont ils étaient 

- infestés. 
A Landau, cependant, ils ont tenté d'en dé-

barrasser la veuve Minaux, de Bemey 
(Meuse), âgée de quatre-vingt-sept ans. Pour 
cela, ils n'ont rien trouvé de mieux que de 
l'inonder de .pétrole après l'avoir déshabil-
lée. A la. suite de cette opération, la pauvre 
vieille est tombée gravement malade, et elle 
est morte le 20 janvier. 

Un seul rapatrié nous a déclaré avoir eu 
un lit, c'est un jeune homme, qui ayant été 
blessé au nied, s'e-st trouvé seul civil avec 
quatre cents prisonniers militaires à Koriigs-
bruck. Celui-là n'a jamais eu à se plaindre, 
ni du logement, ni de là nourriture. 

Ceux de nos concitoyens qui ont été inter-
nés à Bayreuth ont été, eux aussi, bien trai-
tés. Ils «ont dû le régime exceptionnel dont 
ils ont bénéficié à la bienveillance et à l'hu-
manité d'un général allemand qui était un 
jgpidat, et non pas un bourreau, 
li'alimentation était à peu près la même 
ïArtout, elle se composait, au réveil d'une 
décoction d'orge grillée, sans sucre, à midi, 
d'une portion de riz, ou de macaroni, ou de 
betteraves, on de fèverolles, ou do rutabagas, 
quelquefois de choucroute dure, plus rare-
ment de pommes de terre écrasées avec là 
pelure, ou de marrons pilés avec l'écorce. Le 

soir, tantôt d'une espèce de sotipe faite de 
matière farineuse délayée dans rie l'eau, tan-
tôt de légumes comme au repas précédent, 
ou d'avoine concassée, parfois aussi d'Un 
hareng généralement gâté, d'un peu de boii-
din froid, ou d'un petit morceau de très mau-
vais fromage. 

Dans la gamelle de midi, on découvrait gé-
néralement quelques filaments d'un hachis 
fait de déchets et d'abats, du pis de vache, 
des boyaux de porc, de la rate ou du pou-
mon, 

A Amberg, pourtant, à Landau et à Ingols-
tadt, on avait un peu de viande mangeable. 
A Quedlinbourg, tous les deux jours et à 
Limbourg une fois par jour, on en avait éga-
lement, mais elle était fort mauvaise. 

A Holzminden, le dimanche, un petit mor-
ceau do mouton était ajouté à l'ordinaire. En-
fin, du pain noir collant, ressemblant à du 
mastic, et qu'on ne pouvait manger qu'après 
l'avoir fait griller, était distribué à raison 
d'une boule d'un kilogramme environ pour 
trois ou quatre personnes où d'une boule par 
personne pour trois ou quatre jours. 

Les très jeunes enfants recevaient une pe-
tite quantité de lait et quelquefois une tran-
che de pain blanc. 

Il résulte de toutes les déclarations qui nous 
ont été faites, que la plupart des prisonniers 
défaillaient presque d'inanition. Après la dis-
tribution, qua nd il restait que'que chose, on 
\oyait certains d'entre eux, des soldats prin-
cipalement, se rtjer aux abords des cuisines. 
C'était ce qu'on appelait « aller au rabiot ». 
Alors, les malheureux bousculés et frappés 
par les sentinelles risquaient les mauvais 
traitements et les injures pour essayer d'arra-
cher quelques bribes supplémentaires d'une 
nourriture écœurante. 

La dame Ravenel, de Vérv (Meuse), nous 
dit avoir aperçu à Holzminden des hommes 
qui, mourant de faim, ramassaient pour les 
dévorer des têtes de harengs et le maire de la 
décoction du matin. Dans certains camps, nn 
ne faisait pas travailler les prisonniers. Dans 
d autres, au contraire, ils étaient astreints à 
une besogne des plus pénibles. 

La discipline était différente suivant les 
heux d'internement. Elle était en général 
assez rigoureuse et des fautes souvent peu 
graves étaient réprimées par un châtiment 
humiliant qui consistait à attacher l'homme 
puni à nn poteau par le cou, par les mains 
liées derrière, et par les pieds. Cette peine 
durait ordinairement deux heures, et comme 
on avait soin de l'appliquer pendant le repas 
de midi, elle entraînait une privation dé 
nourriture. 

Dans plusieurs camps, notamment à Gar-
delegen et à Altengràbov, les prisonniers 
étaient l'objet de sévices. 

A Holzminden, un jeune homme, oui, mou-
rant presque de faim, demandait instamment 
à manger, a été battu par un gardien, puis 
mis en cellule pendant six jours. 

A Darmstadt, il v avait un caporal dont 
la violence et la méchanceté étaient extrê-
mes. On l'a vu frapper à la tête avec un sa-
bre un prisonnier militaire qui ne l'avait pas 
salué. Une autre fois, il a percé de sa baïon-
nette la poitrine d'un soldat qui lui avait dit 
que quand on n'a pas à manger on ne doit 
pas travailler. Le blessé, transporté à l'hôpi-
tal, y est mort le lendemain. 

A Gustrov, Louis Fouriiier a été frappé 
d'un coup de baïonnette narce qu'il avait al-
lumé sa pipe étant àu travail, ce qui l'avait 
empêché de participer au renversement d'un 
vagonnet, et un sous-officier, en tirant sans 
motif un coup de revolver sur un groupe, a 
blessé à la hanche le nommé Eoniface. 

Un jour à Erfurt, un de nos soldats avant 
involontairement cassé un carreau a reçu 
d'une sentinelle un coup de baïonnette à la 
suite, duquel il est mort le lendemain. 

A Parchim, enfin, deux civils qui deman-
daient du rabiot, ont été si'brutalement frap 
pés a coups, de crosse qu'ils ont succombé à 
leurs blessures. 

Le fils de l'un d'eux, pour avoir essayé de 
protéger son père, a été mis au poteau huit 
jours de suite, do midi k 2 heures.' 

Dans la plupart des camps, 1 état sanitaire 
«ait fort mauvais, et la mortalité considéra-
ble. On n'y recevait pour ainsi dire pas de 
soins. Les médecins allemands qui passaient 
se contentaient d'examiner les malades En 
ttenors de la teinture d'iode, ils ne prescri-
vaient pas de remèdes. Quant aux docteurs 
français, internés eux-mêmes eu assez grand 
nombre, ils faisaient de leur mieux, mais ils 
ne disposaient d'aucun médicamént. 

Cent trente prisonniers civils, environ, sont 
décèdes à Grai'envohr, tant à Ràstadt qu'à 
zwickau. Vingt-cinq habitants d'Annonville 
et treize de Combres sont morts. 

Ces exemples suffisent à donner une idée 
des pertes qui ont. décimé la population civile 
dans les camps allemands. 

immédiatement avant leur rapatriement 
tous nos concitoyens ont été soumis à un in-
ternement de plusieurs jours dans les case-
mates de la forteresse de Râstâdt où l'air et 
la lumière ne pénétraient qu'à peine. Ils y 
enduraient la pire misère, accroupis sur des 
bancs, n'osant s'étendre sur les quelques poi-
gnées de copeaux destinées à leur servir de 
couche et évitant tout contact avec le sol' 
tant, était répugnante l'immonde vermine 
qu'ils y voyaient grouiller. 

La discipline était très dtire, A chaque ins-
tant, (tes prisonniers étaient rudovés par ÎCS 
foi'-ffs a.Ûi les «ardaient, et peur' les ofolïfrér 
A«e rassemblerai employait parfois ries émeus 
qui les poursuivaient comme un bétail 

Le rapport, se termine en signalant" ï'émo-
tiDn.reeonnaissarite avec laquelle tous les ra 

l'école de garçons do la Cathédrale : 
09 passe-montagne, 77 paires de gants, 1-3 

paires de sémeljes, 48 paires de chaussettes, 
3 plastrons, lt> mouchoirs, 1 chemise. 

La (■©îîîéreMee de Jean îlidiepôi 
an Cbatelet-TIié&ite 

C'est demain soir qu'à lieu, au Châtele'-
Thûfiua. lu, conférence 3e Jean P.ichepin. La 
soirée sera d'autant plus intéressante aue Le 
Chant du DêB'àU sera joué par MM. Jehan Le 
Gai et Delkvaux et Mmes Aimée Marcilly et 
Isabelle Fusier ; La Fêle du Grand-Père, 
émouvante reconstitution de noire chère Alsa-
ce, et la Maineillaisc, chantée par Mme Car-
lyle, de l'Opéra, compléteront le programme 
rie la soirée. 

LA MORT DE FREDERIC CHEflLLON 
m wwu&t sy BUREAU DE LA GRAHBRE 

Verdun, 10 Mars. 
Lundi, à 9 ii. 30, une délégation de bureau 

de ln Chambre, composée de MM. Justin 
Godart, Viollette, Le C.hcrpy, Peylrai, Pey-
roitx et P.abier, à déposé uhe couronne, au 
nom du bureau, stlr là tombe de Chevillon, 
ancien sect'éidiré do la Chanibre. 

La cérémonie a eu lieu en présence du 
sous-préfet de Verdun et, d'une délégation 
des officiers de ia placé forte. 

M. Justin Godart? \icn-présicîent de.la 
Chambre, a prononcé le discours suivant : 

Le bureau de la Chambre des députés dé-
pose, sur la tombe de Chevillon, un •fie ses 
secrétaires, cette.co.uronhe, hommage de tris-
tesse et de fierté. Nous sommes vomis faire 
un geste simple et affectueux, orner la terre 
sous laquelle repose t;u ami frappé glorieu-
sement, et nous voulons un instant, nous re-
cueillir devant, le djgn,ar,U étendu là, mutilé 
par les Mlles ennemies. L'évocation nous 
éméùt de celui dont le président Deschanel, 
devant l'assemblée debout, fit l'éloquent éloge ; 
de celui que hbtls avions connu toujours sou-
cieux de dégager son devoir ; presque timide 
tant, que sa conscience n'avait point trouvé la 
règle, compagnon charmant, parlementaire 
élevé dans les traditions républicaines les plus 
sûres. 

Mais je crois que parler des morts c'est les 
résoecter ét les aimer moins que leur deman-
der des leçons, surtout dans ce cimetière, où 
parvient le grondement du canon, et d'où le 
regard s'étend sur un vaste horizon rte champs 
et de bois, témoins depuis des semâmes de 
combats héroïques. Du sol où Chevillon et 
tant de ses frères d'armes pont ensevelis, mon-
tent dès enseignements : ils nous disent, les 
sacrifices consentis avec joie pour ln Patrie : 
ils note? rappellent l'admirable épopée quj 
s'est déroulée, tragique, splendide, depuis lé 
jour de l'agression. 

Le ministre dé la Guerre ét le ministre 
des Affaires étrangères s'étaient fait repré-
senter à la cérémonie, 
i . ■ 
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Paris, 11 Mars. 
Le Journal Officiel publie .ce matin un dé-

cret relatif au paiement de l'impôt sur le re-
venu des voleurs mobilières concernant lès 
rentes amonissiibles 

L est lion Ce rappeler ans îasnr: c,:::. i 
Farine Lactée Nestlé cet la meilleur alimen; 
des enfants, qu'elle est particulièrement rc-coni-
Mandes on ces temps difficiles, par su:'-! de sor 
emploi facib, rapide ei économique. 

La préparation d'an ropùâ do ''Nestlé' se fait 
simplement à l'eau sans adjonction ce hit ni Ce 
sucre. Fsige- Wâh «h votre fburnisscer H i irqn 
Nestlé. ' " £ 

Gros: 16, Rue du Parc-Soja!, J Paris. 

— 

La DoiBiBleslon R ie marine lîffifil 
Il les reoreseiîtanls de Farmenient 

de vêtements leur ont été faites. 

Morts aa champ â'hoiiiieiu* 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui k citer les noms : 

De M. Lionel des Rieux, sous lieutenant nu 
d'infanterie, médaillé militaire, tué à 

Hemi à M&lancourt ; 
\ié, M. Jacques Chapins, soldat au 141° d'in-

fanterie ,tué à l'enhemi le 22 février, à l'âge 
de 35 ans ; 

De M. Pierre-Louis Donetti, efflp'iové de la 
maison Louis Boucaud, tué à l'ennemi le 
£7 février ; 

De M. Joseph Chaste!, soldat mitrailleur au 
52' d'infanterie, blessé mortellement à l'en-
nemi et décédé le 27 janvier, à l'âge de 25 ans; 

De M. Alexandre Julien, soldat au 312" d'in-
fanterie, blessé une première fois â Dieùze 
et tué à l'ennemi le 17 novembre, à Chauvon-
court i 

De M. Honoré Camoin, de Camp-Mojor, sol-
dat au 7e chasseurs alpins, tué à l'ennemi, 
pn Alsace ; 

De M. Bienvenu Reynaud. d'Aubagne, ca-
poral au 112' d infanterie, tué à l'ennemi pos-
térieurement au 1er décembre ; 

De M. Léonce Derlys, de Fontvieille, soldat 
BU 24° chasseurs alpins, tué à l'ennemi : 

De M. Antoine Moissiard, de Fontvieille, 
soldat ad lîl° d'infanterie, tue à l'ennemi à 
Vauquois ; 

D^f M. François Pinatel, d'AUauch, soldat 
du t)ii« bataillon de chasseurs alpins, tué a 
l'ennemi le 7 novembre, à l'âge dé 24 ans ; 

D.a M. Georges-Marie Abeille, sous-lieute-
nant au 3° d'infanterie, tué à l'ennemi te, 26 
février, à. l'âge de 21 ans ; 

De M. Frédéric Toux, soldat au 1.57' d'infan-
terie, tué à l'ennemi, à l'âgé de 27 ans ; 

De M. Cyprieii-Antoine PBrijlûud, soldat au 
163* d infanterie, grièvement blessé à l'ennemi 
et décédé le 3 février, à l'âge de 22 ans. 

Le l'élit Provençal prend une vive part à 
la, douleur des familles si cruellement éprou-
vées et l'es prie d'agréer ses bien sincères 
condoléances. 

la rééducation Ses matiHés 
de la guerre 

A deux reprises, le Petit Provençal a parlé 
de la nécessité de créer des cours pour lus 

t 

rii*f?J a6 !a £Uerre q^e !eurs iufii'mités vont 
mettre dans ! impossibilité d'exercer leur an-
cienne, profession. Quelques blessés en treite-
inent a 1 hôpital militaire de la rue de Lodï, 
au cours dune visite à notre imprimerie, 
nous ont mis au courant de la tentative faite 
MmS„ Tnn,i'ar1)0,-È uïîe ïemni& de cœur, Mme -Toaclitrn oasquet, ex-reine du féiibrigè 

de- la sa"'° jASoucst. Avec le cou-
coins rie; oue de plusieurs élèves de l'école 
primaire supérieure Pierre-Puget, rue Beau-
jour, elle a organisé des séances où, plusieurs 
fois par semaine, l'es mutilés qui le "dési-
rent viennent apprendre les premières no*.' 
tmns.de. deci.ylogrnpJiio au moyeu de machi-
nes 8, écrire appartenant à l'école Pierre-
Puget et nom M. l'adjoint à l'instruction pu-
bliqtie I bien voulu autoriser le ttansnert à 
1 hôpital militaire. Un certain nombre d'inflr-
jues apprennent la si-.mographie ; d'autres, à 
lire et a écrire ; d'autres; enfin, cbttpjeterit 
1 instruction 1res élémentaire reçue à reçois 
primaire et qu ils ont oubliée en partie. Les 
mis et les autres écoutent, avec une attention 
digne des plus grands éloges et qui émeut, 
les leçons de leurs professeurs improvisés, 
tam pleins de nonne volonté. 11 v a là une 
initiative des plus heureuses, un dévouement 
des plus louables que nous sommes tics heu-
reux de signaler. 

Les soldats Messes en promenade 
Hier, 120 'soldats convalescents des hôpi-

taux de Montradoti, villa Luzatti, des Dames 
ue Sion. Ahglo-Frsinçais/de la Petits dît ivre 
|t Br.mdmou ont lait la momenade à la 
BouirdoHuière et Une escuïMoii jilsitrû'S Saint-
Pmi% Après un tour de Corniche, ils ont 
Jiutciie a l'établissement Mômiier. où les Da-
mes du M'arché central leur ont t'ait une 'dis-
tribution de magnifiques oranges. 
♦. ^-^-S^V1", délégué du Syndicat d'Initia-
tive- de Provenc». a remercié tes donateurs et 
prononcé une Vibrante allocution nâtriôtiquè 
Un concert improvisé a permis dViua-rdre et 
a applaudi? les-soldats Bazor. du tii'S» • Ê'a-
che, du 155e ; Toussaint, du $wi ■ h*cîé du 
51° ; Vclle*r, du 147'. 

Paris, 10 Mars. 
La Commission de la Marine marchande a 

entendu une délégation composée des repré-
sentants des grandes Compagnies de trans-
ports et des Compagnies de cabotage. 

M. Jules Charles-Roux, président du Comité 
central des armateurs de France, a expose 
les dommages que causerait, à l'armement 
français l'àpjjUeatidn de la circulaire du mi-
nistre de la Marine parue au Journal Officiel 
du 27 février 1915 en matière de réquisition 
de navires. Il a montré combien elle s'écarte 
des réglés tutélaircs édictées par les décrets 
Intérieurs. Tl a opposé à ia situation faite 
par l'administration aux armateurs français 
celle qui est faite par l'Amirauté britannique 
et le Board of Trade h l'armement anglais 
et" démontre, par des chiffrés précis, que ce 
dernier est incontestablement mieux traité 
que l'armement français. 

M. Charles-Roux a exposé, en outre, tes 
dommages qui ont été causés à l'armement 
français par la méthode défectueuse qui a 
présidé aux réquisitions et par la difficulté 
pour tes navires, cri raison de l'encombre 
ment des ports, de procéder à leur charge-
ment et à leur déchargement. Il a coneln en 
demandant qu'on procédât pour l'évaluation 
et le paiement des réquisitions eh France 
de la même manière qu'en Angleterre. 

Une longue discussion s'est ensuite enga-
gée à laquelle ont pris part, outre les mem-
bres de la délégation. MM. l'amiral Bienaimé, 
Chaumet, Coude, Lâmy, Georges, Lebâil, 
Houbë, Ba'.lande. 

te m sonîmsroe 
Sur la proposition de M. Marc Réville, 

son rapporteur, la Commission du Com-
merce a adopté le projet suivant : 

ART. 1". — Dans le mois qui suivra la pro-
muigatioh de la. présenté loi, les effets de 
commerce dont l'exigibilité a été prorogée 
par lé décret du 25 lévrier 1915 et par les dé-
crets antérieurs, devront être présentés aux 
débiteurs par les soins d'un officier minis-
tériel, qui, au cas de non paiement, devra 
mentionner au titre l'exécution de cette for-
malité. Aucun droit d'enregistrement ne sera 
perçu à cet effet. 

ART. 2. — Les dispositions que le gouver-
nement entend prendre pour modifier, nu 
faire cesser le maratorium, fixé par te décret 
du 25 février 1915, devront être publiées au 
Journal Offie'cl un mois au moins avant letir 
mise, à exécution. Quand le moratorium pren-
dra fliri, l'ôciiéancè du 31 décembre 1911 étant 
reportée à, une date deter'mméij, les autres 
échéantes prorogées s'é<-helonn.eraierii à par-
tir de cette date, avec les ùiêhiês intervalles 
qui existaient entre elles. 

ART. 3. —• Le bénéfice du moratorium jus-
qu'à ia du dos hostilités est acquis aux débi-
teurs d'éfieis atteints Par la, mobilisation ou 
habitant, soit dans liés départements envahis, 
soit dans la ïêfiç t'es armées, telle qu'elle a 
été fixée fin lévrier 1915. 

La Commission a égr.îeiuent adopté comme 
addition à l'article V*, un amendement pré; 

sente par M. Sixie-Quenin et ainsi conçu : 
« Les effets qui seront payes à présentation, 

ne rapporteront qu'un intérêt de 2 % à comp-
ter du jour de leur échéance, telle qu'elle 
était inscrite au titre. Ceux qui ne seront pas 
payés rapporte! ont l'intérêt de 5 % prévu par 
les décrets du 4 août 1914 et ultérieurs. 

Boiss et Secours 
Lés maîtresses h les élèves de l'école de 

nues de a Major ont confectionné, pour les 
troupes du XV» corps, pendant le mois do 
lévrier, tes objets ci-après dont les fournitu-
res ont été achetées avec 102 francs versés par 
les élèves de la dite école, 25 fr. 90 versés 
par les élèves de l'école de garçons de ia 
Joliette. 2o francs versés par les élèves do 

LES SPORTS 
UNE GRANDE REUNION DS BOXE 

Samedi jprppbajp, ii s heures 30, aura lieu, aa 
$aIftBNnN$CRbl, lifte u>5 tmoressant* .réunion do 
boxe qui double d'une oeuvre charitable. brffâ'nU 
s:o par notîo confrère ,1c Soleil tfu 31 Ml, au profit 
ûu l'Œuvre du Çlri£o du Soldat. 

Un projfra ni me. aussi IntÉressaDt que complet, a 
été élabore. Le voie! : 

ilatnh eu i rounds Ue 1 miaules : Blanc contre 
Esposito. 

Match de poids moyens en 8 rounds de s minu-
tes : Williams contre Sraibant. 

Match de 'poids bmilumn en 8 rounds de S minu-
tes ■. Bianchi contre Avlpnon. 

Com.hal de paper weighù en e, rounds de S minu-
tes : Quenenson contre Ganrlolle. 

Grand combat de poids teffers en in rounds de S 
minutes : Constaiit contre Prtvate Geottarris. 

Exhibition : Balestra et Jean d'Airs. 
Etant donné le but de ec-ile réunion, nous ne 

doutons pas crue tous voudront apporter leur part, 
et qu'il y aura loulc, samedi soir, dans la salle du 
ralais-dc-Criftal," 

Paris, iO Mars. 
l.c fjourerncmcnl (ail, à 23 heures, le 

communiqué oijiciel suivant : 

En Belgique: Très violent bom-
bardement de Nieuport-Ville avec 
des 42 centimètres. 

Entre la Lys et le canal de La-
Bassée : L'armée anglaise, ap-
puyée par notre artillerie lourde, 
a remporté un important succès. 
Elle a enlevé le village de Neuve-
Chapelle à l'est de la route d'Es-
taires à La Bassée, progressé au 
nord-est de ce village dans la di-
rection d'Aubers, et au sud-est 
dans la direction du bois de Biez. 

Elle a fait un millier de prison-
niers, dont plusieurs officiers et 
pris des mitrailleuses. Les pertes 
allemandes sont très élevées. 

En Champagne : L'ennemi a 
contre-attaqué violemment a di-
verses reprises, dans la nuit du 9 
au 10 et dans la journée du 10. il 
n?a pas gagné un pouce de ter-
rain. Nous avons consolidé et 
élargi nos positions sur les crê-
tes, dont nous nous sommes ren-
dus maîtres, en infligeant aux 
assaillants de très fortes pértes. 

Sur les Hauts-de-Meuse : Notre 
artillerie a complètement démoli 
un certain nombre de tranchées 
ennemies. 

Rien à signaler sur le reste du 
front. ; 
— Communiqué de l'élal-major russe — 

Pétrograde, 10 Mars. 
Dana la région de Souvalki, notre offen-

sive continue avec succès. Prés de Seyn-
Krasnopcl, notre cavalerie a fait prisonniers 
200 fantassins allemands. 

L'enhemi a lancé sur Ossovifz un grand 
nombre de bombes de 12 pouces. 

Sur tout, ie front de ia rive droite de la 
Narof se livre un fort combat d'artillerie. 

De Kporide vers Prasniche et Bellona sur 
la rivière Orjiitz, l'ennemi a attaqué avec 
des cotilinM'enls importants formés par des 
groupements prétextes dons les réglons de 
Grodiio ét par des effectifs nouvellement 
amenés de l'intérieur de .l'Allemagne. 

Sur lit rive gauche de la Vistule, dans la 
région de Piliiza, nos contre-attaques, mai-
gri'' un-s vive résistance, réussissent. Nous 
avançons toujours.. Nous avons fait plu-
sieurs centaines de prisonniers, prit des mi-
trailleuses prés Louchuo et nous axons re-
poussé -des attaques de jour et de nuit que 
tes Ailammias prononcèrent en rangs serrés. 

Sur là Doùnaètz. vive canonnade. 
Dans les Karpathes. les Autrichiens ont 

opéré de nombreuses attaques sur tout lo 
front de Golitze jusqu'au co! de Oujok, mais 
repoussées avec de grosses perles. 

En Gaîtcie. !a situatten est sans modifi-
cation essentielle. 

Léoioa d'hoaiiewr et Médaille militaire 
Paris, 10 Mars. 

. Sun! inscrits au tableau spécial de la Légion 
d'honneur : 

Pour officier : MM. .Normand, chef de ba-
taillon au 28° de génie ; Picrrat, chef de ba-
taillon à titre temporaire au 1Ô1" d'infanterie ; 
Jasiehsky. capitaine de réserve ait 2° d'infan-
terie coloniale : Willaume, chef de bataillon 
au asti0 d'infanterie.. 

Pour chevalier : MM. de Groussou,; capi-
taine d'infanterie breveté, adjoint au commnn. 
dant directeur de l'école d'observateurs d'un 
centre d'observation, cité à l'ordre de l'armée: 
Bendist, capitaine d'artillerie coloniale, pre-
mier groupe d'escadrilles d'avions de bombar-
dement. 

Paris, 10 Mars. 
Sont inscrits au tableau spécial pour la Mé-

daille militaire : 
MM. De-loche, sergent à l'escadrille C-il. Le 

feu s'étant récemment déclaré à bord de l'ap-
pareil qu'il pilotait au cours d'une reconnais-
sdnee, a pu, grâto à son saus-îroid et à son 
habileté, sauver sa vie et cePe de son passa-
ger, eh réussissant à atterrir normalement, 
après une descente verticale de 889 mètres, 
l'appareil en feu. 

Citations à l'ordre ùe l'armée 
Paris, 10 mars. 

Parmi les citations à l'ordre de ^'armée 
que publiera te Journal Officie 
nous relevons : 

XIV corps. -- Ollô-Laprune, lieutenant de 
réserve au 140° d'infanterie, premier secré-
taire de l'ambassade de Franco à Rome : ac 
couru à l'année te premier jour de la guerre, 
ayant sollicité ©t obtenu son envoi sur le 
front, y a donné, depuis son arrivée, l'exem-
ple des plus nobles vertus et de la plus reli-
gieuse fidélité à tous les devoirs ; a été tué 
le 16 février en cherchant, au mépris de sa 
propre existence, à mettre à l'abri des obus 
ennemis un soldat qui l'accompagnait dans 
tes tranchées de première ligne. 

H de i|fmaiii, 

La compagnie 14/0 du & génie : a montré 
de jour et de nuit les plus belles qualités de 
bravoure, d'entrain et d'endurance, donnant, 
à l'exemple do ses chefs, une preuve cons-
tante de l'esprit de sacrifice le plus complet. 

M. Villain, médecin auxiliaire du groupe 
de brancardiers d'une division d'infanterie : 
a fait preuve d'un grand sang-froid en se 
portant de sa propre initiative au .secours 
d'oflieiers et de canonnière d'une batterie 
voisine,, dans la journée du 11 décembre, au 
moment où. elle était sou« un feu Violent 
d'artillerie lourde ; a prodigué ses soins au 
personnel atteint dans les circonstances les 
plus périlleuses. 

XV corps. — M. Viàl, sous-lieutenant de ré-
serve âu 23" baraillnu de chasseurs. 

A'X.YZ» corps. — M. MePon, ingénieur de lr* 
classe de la marine, commandant de batte-
rie au 3S« d'artillerie. 

iièi'iiii 
Londres, 10 Mars. 

L'Amirauté annonce que le 
sous-marin allemand « U-20 » 
a été êoeronné et coûté par 
le contre-torpilleur anglais 
« Âriet ». 

L'équipage s'est rendu. 

demandent, étonnés, pourquoi ces gens-là' 
ne coin bal lent pas. 

Hiii ni 
îiialdiei 

lit 

Paris, 10 Mars. 
t'Agence Havas communique la note offi-

cielle suivante : 
Le gouvernement italien ayant rappelé 

certaines catégories de réservistes, le minis-
tre de la Guerre a décide de rendre leur li-
berté aux volontaires italiens du 4° régiment 
étranger, qui en exprimeront le désir. 

Le régiment a donc été ramené au dépôt 
d'Avignon en vue dé faciliter les opérations 
auxquelles donnera lieu là résiliation des 
engagements de ces volontaires formés par 
le 'lieutenant-colonel Garibaldi. 

Le i' régiment étranger rte marche a pris 
une part active aux opérations qui se dé-
routent en Argonne. Il s'y est brillamment 
conduit et il a inscrit une nouvelle page glo-
rieuse dans l'histoire de la Légion étran-
gère. . 

Le place de Bulow chez M. Salandra 
nome, 10 Mars. 

Le prince de Bulow a eu ce matin, avec 
M. Salandra, président du Conseil, tin entre-
tien qui a duré une demi-heure. 

On fipeir anglais ûsiiappe 
à ne Mme 
Londres, 10 Mars. 

Los jutinmux r&prodùisçnt une informa-
lion selon laquelie-le vapeur anglais « Glan 
Mac Hrae » aurait été chassé par un sous-
marin au large de Liverpooi, hier matin, 
et n'aurait réussi à s'échapper qu'en s'en-
fuyant h toute vitesse et en décrivant des 
zigzags. 

â Éiii de ramifie É§IIÈ 
Ge qu'en dit un officier autrichien 

Amsterdam, 10 Mars. 
Le coiTCS pondant du « Telegraaf » à Neer-

pelt rapporte l'interview qu'il a prise à un 
officier autrichien. Celui-ci a critiqué cer-
taines conditions dont souffre "armée alle-
mande. 

Les soldats sont généralement mal nour-
ris sur le front, ils restent plusieurs jo«rs 
sans recevoir d'aliments chauds. La viande 
est distribuée parcimonieusement et le pain, 
de mauvaise qualité, est. donné èh quantité 
insuffisante. 

Les soldats refusent fréquemment d'obéir 
aux officiers et ceux-ci sont obligés, dans 
certains cas, de prendre à contre-cœur cer-
taines mesures. 

Les troupes ne reçoivent mienne solde sur 
le front. Quand elles prennent du repos, elles 
reçoivent seulement la moitié rte ce. qui leur 
est dû.. Les munitions ne manquent pas. 

La lièvre typhoïdo et d'autres maladies 
contagieuses l'ont des vides énormes dans 
les rangs. La semaine dernière, 78 cas de 
fièvre' typhoïde se sont produits dans le 
corps d'armée du général Heeringen. 

Le manque de cavalerie est presque com-
plet sur le front occidental. 

n oônbetB «je [mot aalrieUBD 
De hombrgfux forts de Prezmyls sont 

tombés aux mains des Russes. 
Péli ogradc, 10 Mars. 

Les critiques militaires estiment que 
l'acharnement de* combats sur le front au-
trichien, oit soixanle corps ennemis, dont 
six allemands, se brisent sans cesse sur le 
Iront inébranlable des troupes russes, 
prouve que ce front est non moins impor-
tant que le front prussien. 

Les blessés amenés rie Prezmyls confir-
ment que la moitié de la garnisoh est hors 
de combat et que de nombreux forts sont 
tombés aux mains des Russes. Ces jours 
derniers, ta forteresse commençait à man-
quer de munitions, aussi ripostait-elle avec 
moins d'intensité. 

Pétrograde, 10 Mars. 
Les prisonniers autrichiens traversant les 

rues de Iwoff et voyant des civils, valides, 

LE mmm JMSTERE 
La déclaration ministérielle 

Athènes, 10 Mars. 
Le nouveau Cabinet a prêté serment au-

jourd'hui. Voici tes tenues de la Déclaration 
ministérielle communiquée à la presse : • 

La Grèce acoit, après une guerre vie* 
lorieuse, lin impérieux besoin d'une 
longue période de paix pour travailler, 
à la prospérité du pays. 

L,'organisation des services publics* 
celle des forces de terre et de mer, le 
développement garanti contre toute 
atteinte des biens acquis au prix de tant 
de sacrifices, lui auraient également per* 
mis de mettre à exécution un program-
me servant les intérêts de l'Etat, et 
d'adopter une politique conforme à ses. 
traditions nationales. 

Dans ces confectures, la neutralité^ 
dès le début de la crise européenne,-, 
s'imposait à la Grèce, mais elle avait,, 
et a toujours le devoir absolu de rem-
plir ses obligations d'alliance et de pour-
suivre la satisfaction de ses intérêts^ 
sans loutelois risquer de compromettre 
l'intégrité de son territoire. 

Le gouvernement, conscient du devoir 
de servir ainsi les intérêts du pays, est 
convaincu que le patriotisme du peuple, 
en assurei'a l'entière sauvegarde. 

La colonie grecque de Pétrograde 
réclame l'intervention 

Pétrograde, 10 Mars. 
La colonie grecque de Pétrograde a télé* 

graphié à M. Venizelos le vœu qu'elle for-
mait de le. voir revenir au pouvoir. Elle 
ajoute qtie la grandeur et la prospérité de 
la Grèce dépendent de sa coopération avec 
la Triple En tente. 

Les îraosailaofiiiies allemands 
jeteaas à New-York 

Paris 10 Mars. 
Voici, d'après te « Sîauûard » du 8 cou» 

rânt, la liste des grands navires allemands 
qui se trouvent retenus à New-York : 

De !a Compagnie Ilainburg-Amèrika, le 
K Vaterland », 54.000 tonnes ; ie « Bohemia », 
le (t Kœniïig-Wiihelm-lI », le « Président-
Gra.nt », te » Prêsid-enl-Liiieorn » ét le « Pen-
sylvania H. • 

Du Lioyd de l'Allemagne du Nord : ie 
« George-Washington », 25.000 tonnes ; le 
« Bai'barossa, », le u Friedrieh-der-Grosse », 
le « Grosser-Kuri'urst » et îe « Koiser-WiL 
helm-II ». 

On a constaté que ces vaisseaux pou-
vaient appareiller en dix heures, car ila 
avaient le charbon à bord, mais les autorités 
veillent et quatre contre-torDilleurs améri-
cains surveiKent 3'entrôe du port. 

Sir le front in8Éagië§riii 
Attaques autrichiennes 

Cettigné, 6 Mars, 
(retardé dans la transmission). 

L'ennemi a ouvert un feu violent d'artille-
rie, le A mars, sur tout Je front monténégrin, 
mais sans aucun résultat. 

Des aéroplanes autrichiens ont bombardé 
des détachements monténégrins à Loveen et 
à Grahovo. lançant de nombreuses bombes 
qui n'ont cependant occasionné que des dé-
gels insignifiants. 

LES ETATS-UKiS INTERVIENNENT 
Washington, 10 Mars. 

A la suite d'une conférence entre le prési-
dent Wilson et M. Daniels, secrétaire à la 
Marine, deux .bâtiments de guerre ont été en-
voyés de Guantnnarno vers Vera-Cmz. 

Washington, 10 Mars. 
Le cuirassé * Georsia • et le croiseur blindé 

t Washington » vont se rendre à Veta-Cruz. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESStP 

Les familles fiousset et Maille remercient 
leurs parents, amis et connaissances des mar-
ques de sympathie qu'ils leur ont témoignées 
à l'occasion du décès de M™ Thérésa ROUS. 
SET. La messe de sortie de deuil sera célé-
brée pour le repos de son âme, samedi, 
13 mars, à 10 heures 30, en l'église du Sacré-
Cœur (boulevard Boisson). On he reçoit pas 
de condoléances. 

AVIS DÉ DECES ET DE MESSE (Aix) 

Vous êtes prié n'assister vendredi, 12 mars, 
à 10 heures, en l'église Saint-Jean-de-Malte, éi 
la messe qui sera célébrée pour 1e repos de 
l'Cme de LIONEL DES RIEUX, sous-lieutenant 
au 112° d'infanterie, médaillé militaire, tombé 
glorieusement à MalaucouTt, le 27 révrïer 1915. 
De la part de tous ses amis. 

AVIS DE DECES (La BouiHatlisse-Marseilie) 

Les familles Imhert. Jullien, Florent, Long, 
Rampai et Suzanne font part à leurs parents, 
amis et connaissances du décès de M" veuve 
i.MEERT, née RAMPAL, à l'âge de 73 ans. 
Les obsèques auront lieu â La Bouilladisss 
aujourd'hui jeudi, à i heures. 

AVIS DE DECES 

M" veuve Louis Gasq, née Pascau, et son 
fils ; les familles Gasq, Pascau, Chabran, An-
rtrieux, Bigou, Gariaudv. Piaiat, Lagier, Tou-
tou, ont la douleur de faire part à leurs pa-
rents, ainis et connaissances, de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de M. Louis GASQ, leur époux, père* 
frère, beau-frère, oncle, cousin et allié, décédé 
à l'âge de 41 ans. Les obsèques auront lieu 
aujourd'hui, à 2 heures, rue Bergère, 40. 

Les membres de la Société des Commis et 
Employés sont priés d'assister aux obsèques 
de M. Louis GASQ, membre actif, qui auront 
lieu aujourd'hui jeudi 11 du courant, à. 2 h, 
du soir. 40, rue Bergère. 

Mi et M" Chartes Bossetti, née Beboul » 
M. Vincent Bossetti ; M. et M™ Fernand Cé-
line, hée Bossetti, èt leur fille ; M. et M" 
Joseph Bossi, née Bossetti, ét leurs enfants 
(de Buenos-Ayres), font part du décès de 
M. Félix ROSSETTI, âgée de 18 ans. Ses obsè-
ques auront lieu ce matin, jeudi, à 9 heures, 
rue Hoche, 51. ^ 

Les obsèques de M. Joseph DAZIANÔ auront 
lieu aujourd'hui, jeudi, à 10 heures du matin, 
impasse Dupré, Cap-janet. 

M~ veuve Car, née Conrdurier et ses ers 
fants ; les familles Car, Amalbert, Coitrdmrieï 
ont la douleur de faire part de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 
Marins CAR, décédé .à l'âge de 53 ans, muni 
des Sacrements de l'Eglise. Un avis ultérieur 
fera connaître l'heure des obsèques. 

Les obsèques de m. BOURSIER George an* 
ront lieu aujourd'hui jeudi, à 10 heures du 
matin, 39, rue de la République. Les parents 
et amis sont priés d'y assister. Il n'y a pas 
de lettre de faire part. N'envoyer ni fleure, ai 
couronnes. '~ »■ 

I 



itch û% Ssxs Mnson-Yiîlard 
Li Havane, 10 Mars. 

Le match de boxe entre Jack Johnson et Jess 
Willard, pour le ehampioupat des poids 
lourds, est lixé au 3 avril prochain. 

L'affaire Beselaux 
Paris, 10 Mars. 

L'accusation ne reproche mis seulement à 
Desciaux d'avoir dérobé aux' soldats des vi-
vVei pour en nourrir M" Bechoff. Un^utae 
lait plus grave a été découvert par le magis-
trat instructeur. ,,„„™Q1, A0 Desolaux avait reçu, pour les hommes de 
son service, une trentaine de tentes îndovi-
duel'es II pensa, sans doute, qu'elles étaient 
superflues et une ses subordonna dormiraient 
il'aiee au revers d'un fosse. Le fait est qu il 
t'en annrotSà un paquet qti'il expédia dans 
k prSpfféTdo Sûvfgny-sut-orge que possède 
il" Bechoff. 

DEMANDES BE RENSEIGNEMENTS 
adressées* par les familles 

T
£3

 militaires du ifî' régiment d'inianterte. 
10» compagnie, mil leurraient donner tî» nouvelles 
du soldat Costa ÊOgèue, réserviste, n^rlcoflo«2 ter 
rtinpMu le S8 septénaire: sont, priés décrire à 
Jgme Murele Cnote. 43, boulevard Amayen, quar-
tier BeÛSde-Mal; Marseille. 

NOUVELLES MARITIMES 
la Provence, des Transports Maritimes, 

commandant Marius Fabre, est arrive hier 
de Rio-de-Janeiro, avec escale a Oran. Le 
commandant signale dans son rapport de 
mer eue. le 15 février, par 14° de latitude sud 
et. 30° 20* de longitude Ouest, il a rencontré 
le trois-mâts' barque italien P. J. Y. D J ont 
allait bien à bord. Le paquebot, dont la tra-
versée a été exempte d'incidents avait trois 
passagers et une cargaison de 673 tonnes cafe, 
maïs, tabac, bananes, etc. 

*A-V Le paquebot Memphis, des Messageries 
Maritimes, est arrivé hier de Dedeagach, 
avec 100 passagers, parmi lesquels une ving-
taine de jeunes Grecs qui viennent prendre 
du service sous le drapeau français. Le Mem-
phis avait une cargaison de 608 tonnes légu-
mes secs, laine, tabac et divers. 

MOUVHMF.NT DÉS PORTS 
Le mouvement d'entrées et de sorties dans 

nos oorts a été, hier, ce 23 navires, dont 21 
Vapeurs et 2 voiliers. Signalons -. 

A l'arrivée.— L© Calvados, de la Compagnie Trans-
atlantique, venant d'Oran et Cette, avec 2 passa-
gers et 150 tonn«s de vin et divers : VOiaara, de 
U Coinnagnîe Jftxte do Nice., avec 1C9 tonnes, dont 
l'JO tonnes en transit : le Corsica, de la Compagnie 
Pi&Bsfnet d'Ajacclo, avec s passagère et 93 ton-
nes diverses ; lo Fëlix-Touache, de la Compagnie 
Jllite. d'Alger, avec 400 tonnes de vin, alfa, divers ; 
3a Provence, des Tranmorts Maritimes, de Rlo-de-
•larielro et Oran. avec ti passagers et 2.873 tonnes 
de peaux, rc.aïs, divers ; le normand, des Messa-
geries Maritimes du Havre, avec 3.370 tonnes de 

ca&S poivTe, biscuits, conserves, divers ; te Mem-
phis', des Messageries Maritimes, de Dedéagaeli, 
avec 100 passagers et 60S tonnes de légumes secs, 
olives, hutte. raisinii secs, tabac ; le Vuc-de-Bra-
gance. do la Compagnie Transatlantique, d'Alger, 
avec i'jî passagers et 408 tonnes divers, primeurs 
et vin ; le vapeur anglais Sowader, de I/Ondres, 
avec 20 tonnes divers pour Marseille et 10.300 ton-
nes en transit ; le vapeur français Eugénie, d'Al-
ger, avec t-W tonnes vins et divers. 

Au départ. — C* vapeur espagnol Be.y-Jalmc, 
pour Palma ; le vaoeur italien Proton, pour Gùnes 
et Le Plree : le jeanne-tVArc, de la Compagnie 
Transatlantique, pour Oran ; le FéUx-Touachc, do 
la Compagnie Mixte, pour Tunis. 

COMIfUMÎCATI@y§ 
La Famille. — Demain soir, à 7 heures, en café 

de la Bourse (salle du 1er étage), vin d'honneur 
offert aux eunes soJJdia/ts de la classe 1910. Les so-
ciétaires sons les drapeaux présents A Marseille y 
seront admis. Cartes au slcge jusqu'à ce soir, 
8 heures. 

' ' ■ 1 " ' ■<[>' 

Parti Socialiste S, F. I. 0. 
Les douze sections de Marseille se sont réunies en 

assemblée générale, ie dimanche 7 mars, au Bar-
de la Kotoix'.e. 

Il a été donné lecture d'une lettre du député 
Eou.iïson, approuvant l'action d'étude et de soli-
darité, entreprise par les secUons marseillaises, 
ainsi que de nombreuses lettres émanant des cama-
rades mobilisés, qui ont reçu les colis envoyés au 
nom du Parti. 

L'assemblée a adopté à l'unanimité, après amen-
dements longuement discutés, un rapport présente 
par la ConimisUon d'Etude et de Solidarité sur la 
(niestion des loyers. Ce rapport conclut à ce que 
le Groupe Parlementaire du Parti soutienne un 
projet :1e loi accordant des exonérations, partielles 
ou totales, aux locataires dont les ressources ont 
été réduites par le lait de guerre ; instituant pour 
prononcer ces exonérations, Ces Jurys mixtes com-
posés do propriétaires et de locataires, présidés 
par un Juge de paix, allouant dans une certaine 
mesure des Indemnités aux propriétaires qui subi-
ront des pertes do loyer pa-r suite de ces exonéra-
tions ; décidant que ces indemnités seront payées 
à l'aide de fonds prélevés spécialement sur les res-
sources des propriétaires qui, pendant )a période 
de guerre, auront touché intégralement leicrs loyers 
et n'auront ainsi de ce fait subi aucun préjudice, 
de façon que les pertes seront réparties équitable-
ment entre tous les citoyens. 

L'assemblée a décidé ensuite de constituer trois. 
sous-Cominlssion chargée de s'occuper des alloca-
tions aux familles des mobilisés. Cette Commission 
est composte des camarades Arène, Maslui et Mau-
nier. 

Les intéressés pourront adresser leurs réclama*-
lions par écrit au Bar de la Rotonde (place Castel-
lanei. ou chez les camarades Maunler, nie de l'Ab'né-
de-l'Épée. 56, et Masini, boulevard Ruinât, 24, à 
liair.t-Pler.ro. 

Ua vœu contre la censure politique et demandant 
que la presse puisse librement Insérer des critiques 
/■• îles réclamations que les citoyens ont a adresser 
à l'administration et. aux pouvoirs publics, est 
adopté à l'unanimité (ainsi qu'un ordre du jour de 
protestation contre les condamnations infligées à 
o>5 ewiarades russes, pour des manifestations 
d'opinion). 

Commission d'Etude et de soUdorllt et. sous-Com-
mission des Allocations, réunion jeudi 11 mare,, à 
0 hontes 30 d IWIT, au Bar de la Rotonde. 

S* Section. — Réunion générale, vendredi 12 mars, 
a 9 heures du soir, Bar du Midi, 151, boulevard 
Baille. 

3Eï-o.lletin Sr^irs.a.aaciey 

Paris, 10 Mars. — C'est surtout de nos fonds na-
tionaux que l'on s'est occupé aujourd'hui. Leur 
nouvelle aivance n'a donc pas lieu do surprendre. 
Le 3 perpétuel progresse à 71 25 ; 3 % Amortis-

sable, 75 95 ; 3 1/2 % Amortissable, 91 ; Russe 3 % 
1891-94, 62 60 ; 1S06, 58 70 ; Consolidés ire et 2e 
séries, 77 50 ; Extérieure Espagnole, 85 80 et 85 95. 
Banque de France, 4650 ; Banque de Paris, 850 ; 
Actions Est, 770 i Nord, 13S0 ; Orléans, 1105 ; 
Midi, !)20 ; Métropolitain, .-SS ; Nord-Sud, no ; 
Omnibus, 410 : Thomson-Houston, 015 ; Nord Espa-
gne, 34& : Saragosse, 850 ; Azote, 247 50 ; Prowod-
nik, 4H».et 402 : Brlansk ordinaire, 322 ; Rio-Tinto, 
unités#1193 et 1495 ; grosses coupures, 1480 et 1485! 
Sur le marché en banque, la Bakou est à 1390 
Balla à 305, Hartmann a SS0, Lianosoff à 351, Malt 
zof à 515, Toula a 1077. PlaUne à 465, Debeers ordi-
naire à 261, Brlansk a (O, Cape Coppftr à 73 25 
Cliartered a 15 75, East Rand à 37 75, Goldfleids a' 
37 50, Moderfonteln B à 120, Mount Elllott k 80, 
Rand Mines à 115, Spassky a 53 50, Spies à 20 50* 
Tharsis à 158 50, TJtah a 275. 

Chrooiqise d'Aix 
Tribunal correctionnel. — Dans la dernière 

audience, présidée par M. Guérin-Long, le 
tribunal correctionnel de notre ville a pro-
noncé les condamnations suivantes : Villa, 
huit jours de prison, pour mendicité et in-
fraction à un arrêté d'expulsion ; le brocan-
teur Curti ayant contrevenu à un arrêté d'ex-
pulsion, qui lui avait été régulièrement no-
tifié, s'est vu infliger deux mois de prison. 

Arrestations. — Les nommés Plzoard Hip-
polyte, inculpé de mendicité, et les frères 
Louis et François Cenatiempo, prévenus de 
vagabondage, ont été arrêtés et écroués à, la 
maison d'arrêt de notre ville. 

Matinée de charité. — Nous apprenons 
qu'une matinée de charité est organisée, au 
profit des blessés des hôpitaux de notre ville, 
par un groupe d'élèves du Lycée Mignet ; 
nous gommes en mesure d'annoncer qu'elle 
aura heu dans la salle de l'association mu-
sicale, 29 bis, rue Manuel, à une date que 
nous annoncerons ultérieurement. Nous ne 
saurions trop encourager cette œuvre patrio-
tique ; nos fils nous donnent l'occasion de 
diminuer les souffrances de nos chers blessés. 
Sachons en profiter. 

Bourse ds Paris du !Q ESars 
3 % Français, 71 25. — 3 % Amortissable, 75 95 ; 

3 1/2 % Amortissable lii>., 91. — Obligation Ouest-
Etat 4 <!n, 431 ; Tunisienne 3 & 1892, 431. — Brésil 
i % 18S9. 52 50. — Dette Egyptienne Unifiée i %, 89. 
— Extérieur Espagnol 4 %, 85 95. — Italien' 3 1/2 %. 
73 90. — Portugais 3 % nouveau, 52. — Russe 3 % 
1S91, 62 60 ; 4 % Consolidés (lro et 2e séries), 77 50 ; 
5 % 1906, 90 55 ; 4 1/2 % 1909, 80 85 ; 4 1/2 % 1914, 
lib., 87 15. — Serbe i % Amortissable 1895, 05 50. — 
Banque do France, 4650. — Banque de Paris et des 
Pays-Bas, 850. — Compagnie Algérienne, 905. — 
Crédit Foncier de France, 680. ' — Crédit Lyonnais, 
1070. — Banque do l'Union Parisienne, 600. — Ban-
que NaUonale du Mexique, 3i3. — Banque Ottoma-
ne, 473. — Nord, 12S0. — Action Andalous, 226 ; 
Nord d'Espagne, 346 ; Saragosse, 350. — Doclis et 
Entrepôts de Marseille, 375. — Métropolitain de 
Paris, 438. — Nord-Sud, 110. — Omnibus do Paris, 
4t0. — Canal de Suez, 4260. — Thornson-Houston, 
550. — Brlansk, 322. — Rio-Tinto. 1495. — Sosno-
wice, 790. — Ville do Paris 1365, 530 ; 1S71. 373 75 ; 
1S75, 495 ; 1876 , 492 : 1832, 2S6 ; 1894-96, 288 ; 1S.I8, 
330 ; 1899 , 303 50 : 1904 , 322 ; 1910 3 %, 300 : 1.912, 
218. — Méditerranée 3 %, fus. anc, 362 ; lus. nouv., 
367. — Midi, 366 50. — Lombardes anc, 175 50. — 
Nord d'Espagne ire série, 336 25. — Communales 
1879, 430 ; 1830 , 461 ; 1891, 324 ; 1892, S56 ; 1899, 
343 ; 1906, 404 ; 1912 n. ltb., 204 50 ; Ub., 207. — 
Foncières 1879 , 468 ; 1883, 34S ; 1885, 363 ; 1895, 367 ; 
1903, 405 : 3 1/2 % 1913, lil)., 418 ; 4 % 1913, 440. — 
Panama à lots, 100 50. 

Marché en Banque. — Argentin 8 %, 86 45 — 
BTésil 5 % 1903, 85. — Bakou, 1390. — Balia, 305. — 

Lots Turcs, 135. — Malacca, 90 50. — Platine, 465. 
— Toula, 1079. — Cape, 73 25. — Cliartered, 16. — 
Crown, 101 50. — Debeers (ordinaire), 261. — East 
Rand, 37 75. — Fereira, 55 50. — Goldfleids, 38 50. 
— Jagersfontein (ordinaire), 75. — Lena, 45 50. — 
Mount, 80 50. — Rand Mines, 115. — Robinson Gold, 
51 50. — Spassky, 54. — Spies, 20 50. — Tbarals, 
158 50. — Utah, 275. — Village, 44. — Dnierpro-
vienne, 2365. — Suberbto, 170. — Monaco, 3750 ; cin-
quième, 754. — Coiombia, 1000. — Chèque sur Lon-
dres (cours extrêmes), 25 25 et 25 35. 

LES BONS PRODUITS FRANÇAIS 
—— Envoyés & nos soldats des cachets de • 

lf85 
— ta Botte do poche (modèle tpicîa!) contenant 8 eachets — 
L'action en est infaillible contre ïa Grippe, la Fièvre, 

les Courbatures, Névralgies et toutes Douleurs. 
I». DOCTr EN PH1*, TOURS 

. Bourse de iarssis M i 0 iars 
3 % Nominatif, 70 40 ; coup., 70 40. — 3 % au 

Porteur, c. 100 , 70 50 ; c. 300, 70 50 ; c. 1000, 70 45 ; 
(5-10-30-50), 70 50. — 3 1/2 Amortissable (14-35-140), 
91. — Gouvernement de l'indo-Chine, 3 1/2 % 1913, 
415. — Espagne 4 % Extérieure, c. 80, 89 75. — Russe 
5 «/„ 1900, 91 ; 4 1/2 %. 80 50. — Turquie (Dette con-
vertie) 4 %, 61 75. — Panama, obligations et bons à 
lots, 99. — Docks et Entrepôts de Marseille, 380. — 
Banque Impériale Ottomane, UtrflS de 5, 459. — 
Cyprien Fabre et Cie, 575. — Raffineries de sucre 
de la Méditerranée, 972. — Immobilière Marseillaise, 
495. — Compagnie de l'Afrique Occidentale, 1089. — 
Fournler L. Félix et Cie, 116. —- Société des Grands 
Travaux de Marseille, 663. — Société des Produits 
Chimique, do Marseille-l'Estaque, 401. — Salins du 
Midi, act. de Jouissance, 1675. — Ville de Paris 1871 
3 % 374 50 ; 1898 2 %, quarts, 88 ; 1S99 2 %, 302 ; 
1910 3 o£. 300 ; 19i2 3 % (75 fr. n. versés). 220. — 
Communales 1879, 2.60 %, 432 : 1880 3 %, 458 : 1906 
3 403 ; 1912 3 %, Ub., 209 ; n. lib., 205. — 
Foncières 1S79 3 %, 463 ; 1885 2.60 %, 362 ; 1913 
3 1/2 •>/„. lib., 419 ; n. lib.. 409. — Paris-Lyon-Médi-
terranée 3 %, fus. anc., 362. — Docks et Entrepôts 
d© Marseille 3 %, 358. — Forces motrices de Haute-
Durance 5 %, 435. — Electricité de Marseille 4 1/3 
%. 440. | 

noul et Henri 
Tous nos COMPLETS sur 

mesure avec essayage- et de-
vants incassables. 

h l'Inouï TailisnrjSïSl^^V 
MARSEILLE > Bd de ta Madeleine, 37. 
AVIGNON, TOULON. CETTE. BEZIERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE, GRENOBLE 

ETAT- CIVIL 

NAISSANCES du 10 Mars. — Bastelica Isabelle, 
chemin de ia Madrague, 199. — Fietas Ernest, rue 
de Sion, 17. — Belgodére Paul, rue Beile-de-Mai, 52. 
— Duiprat André, rue Barthélémy, 19. — Eouquler 
Jeanne, à La Pomme. — Garofano Marcel, rue Til-
sitt, 10. — FioriJlo MatMcu, rue du Colombier, 5. 
— Toli on Francine, place Saint-Ferréol, 6. — Buca-
tejo .Albert, rue Chevalier-Paul, 26. — Bovas Ma-
thilde, rue de la Louiiière, 42. — Gellat Paul, rue 
Desalx, 9. — ForesU ïvonne, cours Gouffé, 90. — 
Chaudoin Georgette, rue du Berceau, 2. — Bérenger 
Joseph, rue Jean-Galand, 16. — Gnolfl Raoul, à 
Saint-Barthélémy. — Di Costanzo Augèle, rue de 
l'Avenir, 16. — Mouron Gilbert, rue Vincent-Le-
blanc, i. — Martin Denise, Grand Chemin d'Aix, 7. 
— Rançon Adrien, avenue nord du Petit-Lycée, 11. 
— Gallovich Albert, rua d'Endoume, .204. — Final-
tdari François, rue Salin t-Antoine, 16. — Picclrillo 
Gaétan, rue Caieserie, 16. 

Total : 33 naissances, dont 11 illégitimes. 

DECES du 10 Mars. — Bars! Maria, 34 ans, che-
.min de Samt-Jean-du-Désert, 137 a. — Caillot Mac 
rie, 7G ans, boulevard Madeleine, 35. — Castello-
nesso Raymond, 22 ans. rue Saint-Victor, 3. — Pelas 
Louis, 2 ans, rue Sainte, lil. — Mornac Andriette, 
54 ans, rue Fontaine-Sainte-Anne. 6. — Laval Bené, 
26 ans, chemin de la Corniche, 327. — Camoin Marie, 
67 ans, rue Puite-Saint-Antoine, 12. — Rossettl Elle, 
17 ans, rue Lanthier, 27. — Gautier Rosalie, 67 
ans, à Saint-Julien. — Gomez Rose. 6 ans, Enclos 
Peyssonnel, 12. — Icardi Catherine, 63 ans, impasse 
Hesso. 7. — Pomet Aristide, 43 ans, rue Madagas-
car, 3. — Brouquier Marie, 53 ans, boulevard Saint-

Raymond, St. — Lombardî Benlamino, 79 ans, m» m 
des Gassin5, 15. — BeRrame Maria, 73 ans, cheraia ■• 
des Chartreux, !C3. — Voir Oreste, 14 mois, à Saint» 
André. — Delaly Henriette, 20 ans. cours du Chv 
ritre, 2. — Ricard Adélaïde, 76 ans. boulevard dt 
Roux, 63 a. — Bianc-Fatin Marius, 29' ans, boul* 
vard Saint-Cha:ies, l. — Féraud Thérèse, 52 ans, 
rue de Rome, 176. — Favre Juliette, 4 ans, boule-
vard Tellenne. 3. — Lestanier Augustine. 74 ans, ru« 
de la Taulière, 3. — Flous Caroline, 43 ans, boule-
vard Chave, 19. — Boursier Georges, 40 ans, ru* 
de la RéDublkme, 39. — Aira José, 6 mois, rue Jou» 
ven. 7. — Spiga'i Marie. 19 mois. Hstaque-Plage. -« 
Pagès Gustave, 27 ans. avenue d'Arenc, 153. — Maiv 
tinl Gtuseppe, 56 ans, à Sainte-Marguerite. — An-
fosso Antoine, 67 ans, h Salnt-Barthélemy. — Alb-a 
Llna, 42 ans. rue Nôtre-Datne-des-Anges, 7. — Las« 
bleiz Tves, 53 ans, rue de la Guirlande, 51.—- Alfonsa 
Saura, 17 -ins. rue de la Villette, 8. — Labatie Jean, 
66 ans. rue Porte-Baussenque, 16. — Vincent Gabriel, 
9 mois, rue Antoine-Blanc, 10. — Orange Louise, 
75 ans, à SaïntfvMarguerite. — Coulomb Marie, 14 
jours. Esta.-pie-Plage. —■ Gasq Louis, 21 ans. rue 
Bergère, 40. — C-usset Joseph, 80 ans, rue Georges, 
Picot, 1. 

Total : 41 décès, dont 9 enfants. ^ 

Tribune «lu Travail 
\iv On demande des bonnes apprenties dé< 

grossies et des demi-ouvrières tailleuses, 105, 
rue Sainte, Mme Cubissol. 

vu On demande de bons tourneurs sufl 
cuivre, chez Malacrida, opticien, rue Saint* 
Ferréol. 
m On demande un jeune homme de 13 & 

15 ans, Castellane Dentaire, 110, rue d'Italie, 
vw On demande un chauffeur mécanicien 

pédicure masseur. Grands L'ains Parisiens, 
rue du Baignoir, 42. 

vw On demande des ouvrières et demi-
ouvrières tailleuses, 3, rue de la Palud, au 2*. 
m On demande des ouvriers selliers, bou-

levard de la Paix, 30, Veuve E. Silvan, aîné. 
vw On demande des ouvrières pour le pa-

pier à cigarettes. On met au courant, travail 
facile et propre, 7, rue Marius-Jauffret. 

wv On demande une bonne ouvrière pape- » 
tière. Se présenter 7, rue Marius-Jauffret. / 

vw On demande un camionneur pour li-
vraison domicile et gare, 10, rue Montée-de* 
Lodi. 

vw On demande des ouvrières lingères pour 
l'atelier et la maison, Mme veuve Breuil, rua 
Saint-François-de-Paule. 

On demande des ouvrières confection-
neuses pour chemises et caleçons, à 3 fr. iiO la 
douzaine, rue Sainte-Victoire, 14. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande k 
ouvrier charron pour le dehors ; ouvrier 
ajusteur mécanicien capable : apprenti four-
reur débutant présenté par ses parents : ou-
vrier ferblantier-zingueur ; demi-ouvrier me-
nuisier ; apprenti dégrossi ou demi-ouvrier 
menuisier habitant le quartier des Crottes ; 
apprenti coiffeur dégrossi ou non ; tourneurs 
sur métaux, fraiseurs et bobineurs pour h\. 
dehors ; jardinier potaprer ; anprenti serru<| 
rier dégrossi ou non habitant le quartier fi**| 
la Capelette ; ouvrier teinturier coloriste pour 
le dehors ; demi-garçon boucher non nourri ; 
ménage fermier mari jardinier et la femme 
aidant la campagne ; commises pour chaus-
sures et à magasin de volailles ; ouvrière, 
demi-ouvrière margeuses ; demi-ouvrière 
pour béguins d'enfants : apprentie tajlleusa 
pour robes d'enfants — S'adresser Bourse du 
Travail, rue de l'Académie. 

Bulletin hebdomadaire des placements opé-
rés par le Secrétariat de la Bourse du Tra-
vail, du 28 février au 6 mars 1915 : demandes 
d'emplois divers, 201 ; offres, 167 : placés, 151. 

ij^msaia 

Giiûrtssn carminé sans régime paries 
GLiOEtriSIS HOC 

NoM.v. Or»t PHARMACIE df.tVOS'JES. 50 ru» Tiirnnr.o. Paii». 

AUX HERE! 
La ÎFECÏJLE CîaaiET ffJacé»-lî,5iO!B2îbalce, 

ia meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre O fr. <JO la boite de 300 grammes au 
lieu de t Cf. »5. 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOUS, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans touîss Ses Pharwaoio3, Di'ogaoyias et tMaisona d'Alimentation 

I flFTlICÇ QCfR&TTQ Eooulement8> Maladies de peau, maladies coloniales, Ré-
1 MUIS.O Ouwfîfl I C.3 tpéoisssements, Impuissance, Hémorroïdes, Itlétrites. 
««•Guérison radioale et rapide. Consultations toute la journée et p. CORRKSf'ONDANCra, 
20, rue Colbert, 20 Quinze ans d'existence. — INSTITUT SPECIAL, dooteun 

de Paris, licencié és-soiences, ex-interne au concours des hôpitaux de Paris, offi-
cier I, P. m éd. d'or (expositiou d'hyg.). - NOTA : Guérison radicale de la Syphilis par Méthode 
nouveUe de reçonst. minérale du plasma sanguin, 60 à 90 tours, suivant les cas. Sérum do Quéry 
et NicoSle. Prix de l'Injection du 606 d'Ehrlicu dose forte, vingt francs. 

Mes les MMs de la Peu 
Ainsi que SYPHILIS, Ai-tério 
Scléroso,RhiimEtîsme, Eczéma 
Hémorroïdes pïjBRJfi par le mer-

S0NT«uu«l0 veilteux 

iios ôcouïeiTientS infime anciens qui demandaient des mois 
'.de, traitement. C'est le remède des échaufîements, de la 
cystite et de ta qoutte miiitatre. Le flacon de 50 cap-
SuJos©AL.OPIN est expédié franco contre mandat de d. fr. t>U 
Adressé à (iASTINKL. ph.. 94. v. I8é»ubUque, MarseUla 
Dépôt : Anastay. Dbai'macie Principale. 3. rue de l'Arbre. 

Guérison rapide, maladies estomac, nerfs, 
seiaiique, maladies des (lamea.Tumcurs, Ré-

A trecissements, Ecoulements. Electricité 
Médicale, 86, c mrs Pierre-Puget. Cousult. grat. matin. Brocu., 0.50. 

^jttnM i MÂ»iS!P0!ÎR NOS SOLDATS 
Vous trouverez 

oiace de la Préfecture. 1 

7. boulevard du Musée, nour 
remplacer temporairement per-
sonnel mobilise, demande deux 
employés bureau, deux ou-
vriers horlogers, un montera-
non mobiIksa.bles. inutile se 
présenter. Ecrire, donner âge. 
Bonnes références exigées. 

i u/lgenco Marseillaise, couro 
L licisunce, 23, intermédiaire 
d'agences suisses, s'occupe des 
soldats disparus '. 

O h clam, une petite bonne au 
pair, p. garder bébé. Rigo, 

;;{)2, houlevard Chave. 

APPABTEiBIT $ 
avec cour ou jard., à proxim. 
tram, est demandé. S'ack-. Bou-
verls, r. Breteuil, 6, boulang. 

Des couvre-nuques, man-
teaux, pèlerines, matelas, etc. 
fabriqués avec des toiles su 
bérieures absolument imper 
méabillsées. 

P100É0E HAI8TRE 
Prix et aualité incomparables 

MITIMfiPr 6£U1S enfant, mari 
iv'Itl'lAlC soldat artificier 
pyrotechnie, sarclerait appar-
tement ou villa de mobilisé, 
Toulon ou banlieue, confiance 
absolue. Ecrire Louis Anni-
bal, chez Gimelli, bd Alphan 
10, Pont-de-Bois (Toulon). 

Eiépiieralssir du Sang 
5 fr. io flacon ; 3 fr. le demi-flacon 

Postal 0,SO en sus 
DÈP0T3 : Beancianip. cnnrs Saint-Loais, 

Fraie, 200, bbnltvard da la iïadeleine, 
SÏAiRSHÏÎ.Ï.!B 

PLOSiEUBS MILLIONS 
de mètres de toiles disponi-
bles pour tout usaco, S. G. T., 
2.5, quai du Canal, Marseille. 
Téléphone B8-95. 

D SBfllCC honorables peuvent 
ÀmLO réaliser 50 à 60 fr. par 

semaine, en organisant vente 
publication, bonne œuvre.Ecr. 

i.'Ar,5buiance, 8, lue Agent-
Bail Iv. Paris (IXe). 

fnjprnir Vin, b. achaland. Cni»LïlSsl c. décès, de suit., p. 
rien. Sâcrif;, 500 fr. en bloc, r. 
<le la Madeleine, 36. Bien logé. 

A vendre, riche chambere, deux 
portes n. c. neuve, n'imp. 

l'offre r. République, 95, au. 1". 

nmtfiRJir jeune, 36 ans, bacne HUifinfli: lier ès lettres et es-
sciences Parlant et écrivant 
anglais et espagnol, demande 
emploi correspondant, compta 
bilité, etc.Sérieuses références. 
Ecrire Labrunerle. 42. rue 
Vacon. 

Esssnco composée tào SaisepaneilSe rouga iodureo 

Hommes ! 
Cotte essence est ie aepuratir le plus f 

énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
aile expulse les vices et les Impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
eues concentres Sa plantes les plus 
dépuratlves et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fols plus énergique que le 
sirop do salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 
Le flacon de 1(2 litre, 5 fr,— Q flacons, 26 fr. (frpémou contra mamtat-post») 

EsfiSt giMra! : DSANOUX, pharmacien, grand Shsrala d'Aix, SB, RÂS3EILLE 
DEPOTS : Ph1» du Serpent, rue Tapis-Vert. — TOULON : Phl« Chabre, Gorlier, VedeL— 

AU. : Ph1? Dou. — ARLES : Ph* Maurol. — AVIGNON : Phta Marin et Uolland.— LA C10TAT : 
Ph1' Barrière. — CANNES : Ph1» Aatonl. — NIMES : Ph1» Favre, — NICE : W RostagnL — 
A LAIS : Ph1* Eosnaure. et toutes les bonnes pharmacies. 

Au Retour» (TAge ou âge critique. Le 
Dépuratif Al Sers est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de ls 
femrae.A ce rnoment.le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, îes 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Al!en est 
à la fols curatlf et préservatif, car il 
guérit toutes les années d8S milliers de 
malades à qui 11 évite les terribles 
conséquences dos opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

fentes m Mits 
de Foods de Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son taril 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la puDlication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans ia quinzaine de la date 
de la signature do l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du S» au 15» jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
te ressort du tribunal 

ECOULEMENTS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r.d'Aubagne, 34, Marseille 

B an Restaurant à céder, cause 
Mfs décès, 5 chambres, 2 sal-

les, une tonnelle. Très bien si-
tué. Prix mod. S'adr. à Lour-
din Barthélémy, à Miramas 
(Bouches-du-Rhône). 

CONSULTATION 2 fr. 
Just, défenseur, r. St-Ferréol, 46. 

ppartemeob Munis 
GIMKE3 & CUISIRES 

46. rue Fortia 

CHAMBRES «S» EST, 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. à 
la droguerie 

Socié de Secours el Frolesiii 
DES ANIMAUX 

39, rue Paradis, 39 
CHENIL DE BONNEVEINE 

REFU6E-PEKSI0H 
pour ÛIBM et petits asiiiiiaux 

Travurse ds l'Egiiss - Villa Paulia 
SONNEVEINE 

à louer chemin de 
la Batterie, 2, 5 piè-

ces, eau, lieux, gaz, cour. lav. 
Prix 450 fr. S'adresser rue Ste-
Philomène, 20, au 3». 

LA METRïTE 

Exiger ce portrait 

Toute femme dont les règles soni 
lrrégulières et douloureuses, accom 
pagnées de coliques, Maux de reins, 
douleurs dans le bas-ventre. Celle 
qui est sujette aux Pertes blanches, 
aux Hémorragies, aux Maux d'esto-
mac. Vomissements, Renvois, Ai-
greurs, Manque d'appétit, aux' idées 
noires, doit craindre la Métrito. 

La femme atteinte de Métrite gué-
rira sûrement sans opération en faisant usage de la 

Le remède est Infaillible à la condition qu'il soit 
employé tout le temps nécessaire. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY guérit la 
Métrite sans opération parce qu'elle est composée 
de plantes spéciales, ayant la propriété de faire 
circuler le sang, de décongestionner les organes 
malades en même temps qu'elle les cicatrise. 

Il est bon de faire chaque Jour des injections avec 
VHygiênitine des Dames (la boîte. 1 fr. 25). 

La JOUVENCE do l'Abbô SOURY est lerégu 
lateur des règles par excellence, et toutes les femmes 
doivent en faire usage à intervalles réguliers, pour 
prévenir et guérir : Tumeurs, Cancers, Fibromes, 
Mauvaises suites de couches, Hémorragies, Pertes 
blanches, Varices, Hémorroïdes, Phlébites, Faiblesse 
Neurasthénie, contre les accidents du Retour d'Agé, 
Chaleurs, Vapeurs, Etouffements, etc. 

La JOUVENCE do l'Abbé SOURY se trouve 
dans toutes pharmacies : le flacon 3 tf. 50, franco 
4 f. 10 ; les 3 flacons franco contre msndat-posfe 
10 f. 50 adressé à Pharmacie Mag. DUMONTIER, 
à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

Dépôts à Marseille : Toutes pharmacies. 

LE ST7L 
Four Écrire sur le ebamp ûs bataille 
am 6i l'eau, du vin, du café, etc. 

IMSPSHE AUX MILITAIRES 
est expédié franco par poste 

AïcC Mi PUISSE D£ REGHâSSE 
Contre 1 fr. 15 adressés 

à Kl. JUGE, dépositaire du 
"Petit Provençal", à Toulon. 

SAGE-FEMME aS^te Place enfants. Discret. Coa< 
«ult. de 1 à 5 h. M- Arnaud, 
boul. de la Madeleine. 219 

chien berger aile< 
— mand. Le réclamer 

rue du Progrès. 42, chez M. 
Raymond, gardien de la paix. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75 

Feuilleton du Petit Provençal du 11 mars 
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TROISIEME PARTIE 

mm L'BBIFORSaE FRÂBÇAIS ! 1. 

— Très bien ! dit Bénavont, songeur. Ce-la 
pourra servir. En attendant, il me semble 
juste que vous donniez à ma fille et à sa 
mère l'occasion de vous remercier mieux 
qu'elles n'ont pu lo faire... Etes-vous libre 
demain soir ? Nous dînons à huit heures... 

— Oh ! mon général 1 fit Drogont, quie 
l'émotion pâlissait. 

Mais tout de suite son émotion se chan-
gea en terreur. 

Le général ajoutait : 
— Vous trouverez chez moi quelques offl-

ri.ers avec lesquels vous pourrez vous en-
tretenir de vos campagnes d'Afrique... et il 
est vraisemblable qua vous avez des amis 
communs... Adieu, lieutenant ! 

— Mon général ! 
Puis l'effroi qui l'avait saisi soudain s'af-

faiblissait, devant la certitude de se rap-
procher de Madeleine. Il sentait un invinci-
ble attrait qui l'entraînait vers la jeune 
fille... Pour sa perte, peut-être ?... Il n'y ré-
fléchissait pas. 

C'était la partie suprême qu'il tenterait, 
et après laquelle tout le reste ne serait plus 
que dès jeux d'enfant... 

Il fallait ne point déplaire à Madeleine,,. 

chose facile, puisqu'il allait se présenter à 
aile avec l'apparence romanesque d'un sau-
veur. 

Mais il fallait, sous les regards avertis et 
intelligents des officiers, parler de l'Afrique 
avec la chaleur, la précision et la vérité 
qu'aurait mises dans ses récits le véritable 
Frédéric Drogont, héros de .cent prouesses. 

Il vécut dans la fièvre les heures qui le 
séparaient de cette soirée. Il passait par des 
alternatives de joie et de crainte. Parfois 
ceLle-ci l'emportait. D se disait que c'était 
une entreprise folle, d'une témérité sans 
nom et qu'une trahison, sinon une impru-
dence, soulèverait le masque de son men-
songe... Après quoi il se disait qu'il était pro-
tégé, comme d'une triple cuirasse, par son 
audace même. A qui viendrait le soupçon 
que sous cet uniforme de France se cachait 
l'officier allemand, taré, renié par les 
siens ?... Est- ce qu'il n'y avait pas là quel-
que chose de si prodigieusement imprévu 
que se douter de la vérité était impossible ? 
Ceux-là mêmes qui oseraient soupçonner 
seraient les premiers à s'accuser do folie !... 

Avant de partir, ce soir-là, il passa deux 
heures à sa toilette. Non par coquetterie. 
Mais il faisait ainsi chaque jour, renouve-
lant son maquillage, creusant ses traits, flé-
trissant le tour de ses yeux, se donnant l'as-
pect de l'homme qui, tout en renaissant à 
la santé, souffre encore de tout son être... 

A huit heures moins quelques minutes, il 
sonnait à la grille de la villa... 

Dans le courant de- ce même après-midi, 
quelques heures après cette visit^, avait 
lieu, au Parc-des-Princes, un entretien qu'il 
f&ut que nous rapportions. 

Au moment où Bénavant rentrait chez 
lui, Chémery lui avait dit : 

— Mon général, César Sanguinède a des 
nouvelles à .voua apprendr*),^ 

Le général eut un geste de surprise : 
— Pour qu'il ait quitté sa frontière et qu'il 

soit à Paris, il faut, en effet, qu'il se passe 
des choses... Il m'attend ? 

— Au salon, mon général. . 
— Restez avec moi, Chémery. 
Ils pénétrèrent au salon. C'était une pièce 

pas très grande, mais joliment meublée de 
meubles précieux et rares, et tout encom-
brée de plantes admirables qui formaient 
dans une vaste véranda, donnant sur le jar-
din, comme une serre emmagasinant, de ce 
côté, tous les rayons de soleil. Des portes 
larges formaient une baie vitrée qui séparait 
le salon de la salle à manger et dans celle-
ci une seconde véranda, de plantes vertes 
et de fleurs, donnant sur l'autre partie du 
jardin. 

A l'entrée des deux officiers, César se 
dressa vivement. 

Le général lui tendait les mains avec une 
cordialité affectueuse. 

Et après un regard profond, i] interrogea, 
laconique •' 

— Grave ? 
— Il s'agit de vous surtout, mon général... 
— Oh ! alors, c'est secondaire, fit Béna-

vant, dont le visage s'éclaira. 
— Non, mon général, puisque c'est au tra-

vers de tfqtre poitrine qu'on essaye d'attein-
dre le psys... Hier, j'ai reçu la visite d'une 
femme sur le dévouement absolu de laquelle 
j'ai le droit de compter... Vous savez de qui 
je veux parler, mon capitaine ? fit-il en se 
tournant vers Chémery. Je ne l'avais pas 
revue depuis le jour où vous vous êtes 
trouvé avec elle chez moi... Mon général, 
c'est la femme de Tcherko... une Lorraine, 
victime et martyre... 

— Je sais, Chémery m'a conté cette na-
vrante histoire... Poursuivez !... 

«=» .Voici queUes furent les confidences de 

Catherine... « Tcherko, après un rapide 
voyage à Bruxelles et à Strasbourg, après 
un séjour de quatre semaines à Berlin, est 
venu passer vingt-quatre heures à la villa 
de Thionville... Il n'a reçu personne, mais il 
a écrit... le soir, dans son cabinet de tra-
vail... après quoi, il s'est couché... Sa cham-
bre et son bureau ne communiquent pas... 
Puis, Tcherko ne peut rien craindre... de 
moi qu'il opprime et qu'il terrorise... Dans la 
nuit, j'ai pénétré dans le bureau... J'ai pris 
les lettres et je suis revenue chez moi... J'ai 
décacheté les enveloppes en les passant sur 
de la vapeur d'eau bouillante... Deux étaient 
écrites en chiffres et comme une table de 
multiplication. L'autre, en clair... Je les ai 
copiées toutes trois et je vous les apporte... 
Tcherko est reparti le lendemain dans la 
soirée ét n'a.pas eu le moindre soupçon... » 
Ces copies, les voici, mon général... 

Deux lettres, avec des colonnes de chif-
fres espacés irrégulièrement, avec des muJ-
upli'cations qui n'étaient qu© des formules 
apparentes, car pas un chiffre, comme pas 
un total n'était exact.,.. 

— Ce sera un dur travail, pour déchiffrer, 
dit Bénavant. 

— Le travail est fait, mon général. 
— Par qui ? 
— Par moi, mon général... Ça m'a coûté 

une migraine et une crise de palpitations de 
cœur. 

Et Cœur-qui-Trembte se mit h rire... lè-
vres grises ouvertes sur des dents blanches. 

— A qui ces lettres étaient-elles adres-
sées ? 

— Pas d'adresse sur les enveloppes... dit 
César, après une hésitation bizarre... 

— Et elles disent ? 
— La première, qui n'a pas besoin d'au-

tres commentaires : 
« Tu quitteras le pays avec l'enfant,. J'ai 

« peur que la mère n'ait des doutes. Avec 
« lui tu te rendras, au reçu de cette lettre, 
« à Gries, sur les pentes du Padaunerkogel, 
« à trente et un kilomètre d'Innsbruck. 
« C'est au fond d'une vallée tranquille où 
« vous serez en sûreté tous les deux pen-
« dant tout le temps que durera la tour-
« mente qui s'approche. Renseigne-moi dès 
« ton arrivée et ton installation. Je compte 
« sur ta fidélité... » 

— L'homme à qui s'adresse cette lettre, 
je l'ai gagné à ma cause et je te paye. Il ré-
pondra comme il convient... Du reste, c'est 
une affaire personnelle... Voici la seconde, 
plus mystérieuse... car « si l'homme est 
dans la maison » c'est que le danger nous 
menace... et d'où vient-il ?... 

Il lut quelques lignes brèves, chargées 
d'ombres • 

« Tout va aussi bien que je pouvais l'es-
« pérer. Ce que j'avais prévu arrive. Notre 
« homme a fait son entrée, chalcureuse-
« ment reçu et bientôt deviendra le familier 
« de la maison... Toutes les chances sont 
« pour nous ! Pas un nuage à l'horizon !... » 

— Du moment que Tcherko rend compte 
— on voit avec quelles précautions — ce ne 
peut être qu'à son chef... et ce chef, c'est le 
général Schweiber... I! est question là d'un 
homme et il est question d'une maison-
Quel homme ? Quelle maison 

— Voici la troisième lettre : 
« Soyez demain, à midi, rond-point des 

« Champs-Elysées, fontaine de gauche... » 
Il n'y avait, on le sait, rien de plus dans 

la lettre adressée à ' Drogont. 
— Un complice de Paris !. murmurait Cé-

sar. Ah ! je paierais cher celui-là qui m'ap-
porterait son nom... Et pourtant j'ai un in-
dice, oh ! si vague, si imprécis que je ne 
dévrais même point m'y arrêter... 
^ Cet indice 2 

— Voici : je vous ai dit que Ca 
avait trouvé les trois lettres cachetée^*, 
Par mie dernière prudence de Tcherko, au» 
cune adresse.., Celle-ci, Tcherko comptait la 
mettre au dernier moment... soit de sa 
main, soit à la machine, soit, comme cela 
se pratique parfois, en recourant aux boni 
offices d'un employé de la poste... Pouij 
éviter toute erreur et toute interposition, 
d'un trait léger, au crayon, Tête-de-Mort 
avait marqué d'un S l'enveloppe de Schwei-
ber, d'un E ,1'enveloppe de la lettre destinée 
au Tyrolien Erscheim... et de deux initiales, 
la troisième... destinée à l'inconnu du rond* 
point des Champs-Elysées... 

— Ces initiales ? 
— F... D... Evidemment cela ne veut riea 

dire du tout pour l'instant. Nous verrons 
plus tard. J'ai cherché dans tous mes rap-
ports, dans tous mes documents, des ren-
seignements, un nom qui se rapportât à' 
ces deux initiales, je n'ai rien trouvé... Dans 
tous les cas, un devoir s'imposait... Q?iY;i 
de surprendre ce rendez-vous... Et cela^a 
permettait d'autre part de suivre Tcherko à 
travers sa randonnée... J'allai à Paris et ja 
me postai aux alentours du rond-point,.. 

— Et alors 1 
— Et alors, oh ! mon Dieu, c'est bien sira» 

pie, fit piteusement César... J'ai échoué... 
par la plus bête de toutes les bêtises... Corn* 
me je suis descendu au Splendid-Hôtel, la 
fontaine de gauche se trouvait vers l'avenue 
Marigny... Et je n'ai pas réfléchi que cette 
fontaine devenait celle de droite pour les 
gens venant de Paris, par la place de la 
Concorde, ce qui était évidemment le cas da 
Tcherko et de son complice... Lorsque j« 
me suis avisé de ma sottise, il était.tro& 
tard... 

JULES, MAUX. J 
(La Mite à ùsmainA 
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